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LS D^VELOPP^ ITTT IEDUSTRI3L AU COSTA RICA 

STTJLT3GI3 3P P0LITIQU33 

1950 1972 

I.    CGHDITIOES PETALA3L3S TTS L'I7T)USTRIALISATIOF 

A.      Le marohé 

Selon lee renseignements fournis par la direotion genérale des statistiques et 

du recensement,  la population du Costa Rica comptait ä peine plus de 812 000 habit «ais 

•n 1950; an outre,  le produit intérieur brut n'était que de 2?7,2 dollar« par habitant 

(voir tableau Fo 1)*  le marché et les possibilités d'implantation de nouvelles 

industries se trouvaient donc assez limités. 

L'un des facteurs qui a le plus influé sur l'éoonomie oosta-ricienne pendant les 

années 50 est 1® faible pouvoir d'achat de la population.    Comme, en outre, la demande 

interne se répartit entre de nombreux produits très divers, le marché local est à 

peine suffisant pour justifier, du point de vue éoonomique,  la création et l'exploi- 

tation de quelques rares installations industrielles. 

La faible importance du marché, non seulement limite les possibilités de transfor- 

mation de la structure des activités productrices pour leur permettre de favoriser le 

développement éoonomique et social, mais elle exerce également une influenoe sur les 

prix de revient de nombreuses unités de production, en particulier dans le secteur 

des industries manufacturières.    Par ai 11 ours, du fait même des limites du marché, 

la capacité de production s'est souvent trouvée inemployée; mais, avec l'entrée du 

Costa Rica dans le processus d'intégration éoonomique de l'Amérique centrale, le 

marohé s'est élargi et certaines entreprit» s ont pu réduire leur» coûts unitaires. 

A partir de 1962, la libération des échanges a entraîné une accélération du 

processus de substitution des importations.    Les progrès accomplis jusqu'à présent 

en matière d'intégration ont entraîné une extension des activités industrielles, qui 

s'est essentiellement traduite par une meilleure utilisation de la oapaoité installé« 

et par l'exploitation d'industries qui, ai elles exigent un marohé plus vaste que 1« 

marohé national pour être exploitées économiquement, ne correspondent pas aux besoins 

du marohé régional; on peut dono oonolure qu'actuellement le marohé intérieur n'est 
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pas asses vast« pour permettre un« exploitation rentable de certaines industries de 

création récent« et limite le développement d'industries fondamentale« productrioss 

de bien» intermèdi, i ree et de Mena d »equip amont ainsi que d« certaine lien« de consom- 

mation qui doivent pouvoir «tre écoulée sur l'ensemble du marché d'Amérique centrale| 

c'est pourquoi l'intégration régionale est une condition nécessaire de la croissance 
économique. 

Malgré l'existence d'un marché plue vatte que le marché national, la demande est 

insuffisante pour assurer des débouchés à nombre d'industries qui pourraient itrs 

exploitées dans le pays.    Il faut donc redoubler d'efforts,  sur le plan national,  pour 

diversifier les exportations vers les pays des autres régions.    Le Costa Rio«, pourrait 

ainsi améliorer sa capaoité d'importation et développer ses ressources en vue d« 

satisfaire la demande de l'étranger. 

B.     Transports 

Pendant les années 50, les investissements dans le secteur des transports ont 

augmenté très rapidement, à tel point qu'ils ont décuplé entre le début et la fin de 

la décennie*!    Néanmoins, on ne peut pas dire que le system« de transport et de oosssu- 

nioation du pays dans les années 50 ait été suffisamment développé pour permettre aux 

nouvelles industries d'aooéder facilement aux marchés du pays. 

Il convient d'examiner, aussi brièvement que oa eoit,  la structure des transports 

du Costa Rica pour savoir si 1 »ensemble des moyens de transport et des voies de 

communication est suffisamment bien conçu ex intégré pour permettre aux personnes, 

biens et services de oirouler de façon satisfaisante dans tout le pays «t pour faciliter 

les éohanges qui contribuent à aocroître la richesse national«. 

Le phénomène socio-éoonoaique qui a exeroé et qui exeroe encore um influeno« 

important« sur la structure des transport« au Costa Hioa est 1« fait que la sons 

oentral« du pays, communément appelée "le plateau oentral", est économiquement plus 

développé« «t plus peuplé« que les zones voisinas. 

2/ CaraoterÎstioae d« la Sconcai« d« Costa Rioa, 19*30-1962,   Ofioins d« 
Planifioaoión. Septembre I965, pags 157. 
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S¿m José,  la capital«, a la population la plu« denso $ «t  la sene métropolitain« 

qui englobe cetta villa et ser environs a le trafic le  ->lu«  intenee Cu ->ay«. 

Tk tous le» moyens de communie-tion,  ce sont les route« et autres voies t«rr««tr«« 

reliant diverses agglomérations i la zone centrale qui  re sont le plu» développé«'?. 

Un traf examen de la répartition des voies ¿e co&munication terrestres   revolt que, 

nlus on s'éloigne du centre,  plus les routes sont ufficiente«,  f. tel -»int que 

certaines aon33 - ¿tSnéralement a.pricoles - ne sont nas  reliée« par ce moyen au reste 

du nays.    Thi fait que la oopulation «t  lac moyens de conssunication se trouvaient 

concentra? dans le centre du Tays,  c'est  également de-ns cette région que  l'industrie 

s'est développée durant les années jO,  et  plus enoore a ->artir de 1963*  année u« 

l'adhésion du Costa a"ica au:: traités de libre échange avec les autres ooys d'Astérique 

oentrale. 

Le fait qua  l'ensemble du pays n'a pas bénéficié,  dès  l'origine, de l'impulsion 

cfua pouvaient donner de« investie sèment s suffisants dans l'infrastructure routière 

a,  non seulement  limité les possibilités d'acóálération de la décentralisation géo- 

graphique de l'industrie dans les années 60, mais rendu plus difficile la mie« en 

valeur et l'exploitation économique des régions riches en matières première«.    Il y 

a toutefois dans le pay« d'autres voies de communication que les route«,  notamment 

deux lignes de chemin de fer qui desservent chaque jour Puntarena« et Limon, principaux 

ports du Pacifique et de l'Atlantique, ainsi que plusieurs lignes aériennes qui relient 

diverses régions importantes du pays.     Il ressort de oe qui préoède que l'industrie 

costa-rioienne dispose actuellement d'un service national plus ou soin« effioaoe de 

distribution de ses produits. 

C. ^ner^ie et eau 

La oréation, en 1949| de 1'Instituto Costarricense de aieotrloldad (IC3) marque 

le début de la participation activa de l'état & la solution des problèmes de l'énerfle 

électrique au niveau national.    Grâce à la conjoncture économique favorable qui 

caractérisait le début de« années 1550»  il a été possible d'aooorder un appui financier 

& cet Institut, de mime qu'il a été possible, dan« le domaine technique et administratif, 

de profiter du potentiel humain qui, après avoir reçu la formation voulue, a pu 

élaborer et exécuter les principaux oro^rasnes d'éleotrifioation du pays. 
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lui 1372, vin,*t-treie -Rs ^isrls »¿. eH ii«n,  l'IC1 a e©«wtr«it  iî «. lew© %r*U 

1(77,^ , ) de la e&.vttitá inat&lléa da  -w,y» «1 eomrêls on ©«tra 1* Cea^^   "f teajjj, ¡.-t 

r^ajraa y Lui,  qui » deeservi,  _u ©our« de  1   i«n4e,   ii^c  "TC em »»itiWf,  «oit M,ï, 

jdu nombro total d© consoao»at aura aeas^rvia ^ar laa ©ntr*r>rl*«e    u ©tjr^Ç 

I Pendant  la o4rioà«  1?6?-177?,   1     cacciti inMíllé« e«  iwdwtien d'«©©trialté 

je. au£a©nt4 tii  11,c- ,   par e.r.,  ^xmjn*   :•   10e)   "?C   kT en 1 >6".   ».  ?"1    V   k ' ©w   ! 77?,  »t  A 

¡-»ernie, non •«ulasMnt da etalsfair«  ]d   'emende de«  induetriea  v*ti exiatatent dèe le 
¡ " 
jdfbut ¿9 la p4rlod.e d'erwinaien (19^"),  «ei« twti ti fair« f^xjo 1 l'aaewlwwun*  de 

la ¿«nani« ¿a«  ». le cr4atisn et 8. la mia«  er ««wie« de nouvelle«  i?r .«dea inotai 1 *tien« 

j industrielle« c^ni le  pay». 

Cow on p©ut  1« ©©Batatar,  1*  Costo, 1 io* i~. fait d© rrwnL* uff aria *« ©ours doa 

dernierea ann4ee neur produir-? l'enervi« 4i.actr1c.ua n©eee*-itr©  pour ot-ttefaire la 

;deaande crolseam- qu'exige «on dévolep-toahwnt.     3n effet,  «alan la*  ron—tf?—swte 

fourni« par la 3©rvic« national d'elect rieit4, alla ^. ¿U0»ant4 de 6^6, * «ilUena d© »I 

¡da  1962 à 1970,  paaeant da y>%3 ailliono da k    an 1?6? *  1  0/1  TOC 000 an \<f\M 

La deemnde da l'induetrie manufj>«turi*re »'art aearue at .A abeere© «aia ¿ranùo 

jpartía da la production «upploaiant -ire d'émirri« llaatri^ua, à«vmnil  iinai 1* áomsioao 

idea ¿Tand» sroupo« de conae—iteur«.      Jri  197?»  •* ©onoeiBnatien  •>. 4t4 da ?9%1 «illiana 

da kfth, Mit aê,3 ,   du total, contra  10,5 «n 196?. 

Il conviant  an outra dt aeuligner qua  la Gaeta niea -  tui aet  la paya da l'Aosiriqu« 

cantrala oft la ooneofanat ien 41eetrique pe,r ' abitant aat la plu* ilevoe - ©"t ©n aaVaa 

tap« oalui et laa tarifa sent  la«  -lua baa  (la prix nm^mm du k h étant, an 1 Tf?»  <"• 

0,0215 dallar    pour lae tona e rurale« at da 0,019? delUr pour lee  »©«©a intíuotrielle©), e© 

qui a favorite la d4vol©pB©«J©nt de l'indi*trie.    Un autre faotow qui  ¿ f«rori«4 la 

dira lop?—ni dea act i vit 4s product ivea du paya, an 'mrtieulier dea  iadootrie« —wu 

facturier©«, aat la fait qua tur le total Ite d© l'enarri« 41eo*rique produite da*s la 

pay« (1 H€ 400 000 W-Jh an 1972) "1*« fi© 95 ,' •** é%i procuita p*r do« oadroorioo« 

da aarvioo publie at la reata par da patite© on^ropriao« llelgwáaa wo© ftoaafia 

fi y ?m%aAÍEi%U* ^llatrir».    SarrleU 7ml. 1© "¡leatrUidad,  Iff?. 
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I« ?a?mlatl«nf  «*. ¿a jnranáa« «irtM>fiMí, 1» *arg—arril  n«««r4«« »1 P«*lfi#>«, 

•1  -i» ,;i«im ••  pw>riÉ*4s      *i trewa»!*   ->]*• aa^nVv"»«* •?«   -^ve4«if«j «il« 

ilaetrlq*« ¿an* •!] «• en* ¥»««i!» **&*•*  îmn  aetiTitl« â<s nr«4u«tl«*. 

TA «ltuatiau «*% ¿ifflraw*« pemr c« ^ui ••*  i<* 1*  '<Mi*«it«ra ^'•«• fc 1*ini—tri« 

Avant-  1361,  1'•¿Sainirtration d«« aç-iwaue« 4t ilt   *  U ^fcftrga à«* nani« inali* 4« «t,  i 

d« rr,ra*  anwrrtien« ?ra«,  1«« mayan» a«i»V*n*« «• «»ffiaaian* pa«  * f*ir« fa#« •«* 

baaein«  à'-m»  parlât ien eraissa«*.«  at d'una indnatria  «¡n»4  •• déValariaait.     Can* 

pourquoi  nenbra <*• nowralla« afitraiMriaaa,  ?#*r «aawair  fenetienn«* • ffiea««aMf%,  an* 

dû inrfc&llar laure prcoraa syatfciM»^ r"aád*a*ian d *«<*• ea   t»i aayjaaritait «ana ill *«M*I* 

laur e©#t d'axplaitation. 

argani«*» MBi<-««ieMiM «h*rgé à«  1Vxp;je«vi«i»«nanan* an «a*   >«t4«la at u« «jrs^te* 

d'lgaM  d« tatrt  1« t«rTÌteir« Rati»***1 .     Aataallanant,   »»TW^ìIé« ta«*«« IM VUIM 

t« pay« di«?nnant c! 'un syatana   1 'A<,\*a 'nés.    T« VAA a ll»*ar4 5— 

á'aaaUnratiana d« aa«   --s**««« at   aar**in« ¡:"antra aux A«MB«  1*  nr«/*w 

"Cinc, rilla«",   *«t 14 Jâ an a««re c1 »a*é«wtia«.     Laa é***1««  relatiaa« a« 

"Qunisraa •ilia«" «ant an eanra a*  laa  »«rfeièva« m»a  »»a«  1 '»^>»*vl«i«nnamnt an «<*» 

da« »anaa r*r*la« «©nt su» la aetn* <f'tira raaalia,  t.HU«  *   1 '«»4«w*i«n d'an 

d'adduatian l'a«« «péaialanant eanfu ?«%r ea« MNN,    Bn« 4tnA«a Tìaaat *  #**l»a* 

1* danand« da  «yatìr»«« d'a/¿netia« C'a^v a*  >awr« âa«  praahaii »a  inné» aant éftal 

•n eauvn.    Laa travaajt cl a onnat met ie« da« aqnaênjaa a4tra ialit*in« aantinna 

panattrent d'aliaantar 1«, rlfta« U »1»« pa^nléa ¿* *v «* »• t 

plus grand« (oaantit* d'waina«. 

dit  da« 

lì« 

i» 

».  

I 'indwa-tria «avta-rialanaa «a* a«mat4M«én pa# 1* 

1« "Maine* eaniral",  réfian 1* «lia»  ;ïa*aié« •• '«r»»  •*••*• 

cfi.tr.« urUiM da« Marina a» 4« C*r%a^«, lira-Ua, ÀWyaala r» 1 

censen*rant é^lnawit la« a^iTitén fin**»!**«« •* «ann»»ai*la«. 

4*ttd-* «ff«««iai« f*r 1 »U»i*»fai%« dht CM4» 3ì«ì <^«, «%i« 1f95# 
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tetti 4M ftfcM'MOMMt« inÉwrlriala M tiwrait  l;,nts e«U« rê&mn «t  /*6,5      à 

3«« î—àFJ    fim%*t9i»f  <m v» eh«rctu.it   •**« ». «FMT ¿««  MN   indiar! ri« 11«« é*m àmm 

li«wa JuJ.litiuiMi'"'-   *K«1»U.     t   1«« meint    *•  »ort,  AU e««*r*ir«,  er*4«« d«  f*çen 

,  €'«torri, am —min >'•  la eapital«,   pwii *»i al«nt««r« «t  AIM 1»« eaMtal«« 

,  WM  rM?Mt«r «n ©la« «mettant  à« erétr <*•»  Mirie«« ommmrm «t 

d'#rtt«r l'ttewwUtl^ é.»«#itr#!5ri««s et n   ^fwww,  1 •l»»*liArité «t  l'editati«« 

««CÌ*l«. 

?)»• 9r«>«t« (Mit  *té 4Ufe«ré« «n ru« c.« rM«**dr« ÇMlqM» wi d»« wtneiMM: 

or<»M»««« <,«•  »••  l'inaitstri« M«t*-ri«i«nM.     «Mí,   i»malí-    IMIQWM annMs,  U« 

my* i'tmiri*» #«**r*l« •« »ont-il* •tfareU é» er4«r d«« MM»« lnáwrlrUllM.    A* 

CMt* ?i««.tt«*%  l'Iwrtitut« d« Tlvt«ná    3r UTWIíMS (IHTO)  (Institut à« lafwrt »i 

d« 1   •|->«nl ^nj,  UM   1'Officina de   Pianificale«  (OFIHAT)   (Offle« c««  1* *>lMifU«*Wii) 

•ut f*it *M rMMfvliM dam «« ««ne   ine I'íMíIIMM t««ftRi^M   i '•r^mimAim** iwUr- 

mti«m>lM.    311M ««I *>•*»*• d'éUlwrar i» pwgwi d« sraUtiM c?« MM* in*Mtri«llM 

w U ptvrtNM clUlajMla «t »B y r«i  pHliainair« ?M* la prMim« A« 

LM ««>Mtif«  >»M«tt«lw á« «••  JWfiWBM M«t  !•• «uirairt«  i 

?. 

Mp&fftir IM lnteatrl«« M» 1« t«rrit«ir« »fin ¿'*Vit«r f«'«li*« M M 

MMMMlffWM« •« t» rwtit w— *r« d« -»lwt«; 

Offrir *•* iM«*trl«l« ¿«s t«n*iaa M« MTCM «t  »1«« «it«M( 

OwgmM—r AM MM«M «<MMM -»WM-ttaiit «m «rrleitati«* IIIMIMI: 

Offrir ¿M «r«dit« 1 la«    1«I«M «t ft faiM* t»«s *Hirtér4)t -war fMilit«* 

l'M^«iaiti«n d« feitimwt    «t d« tarraim. 

LM «ff«rt« ¿4»1«/M «ut iMi à U «ré«« Un d« »•*•• i«á*»*ri«lla« à PMM) 

«t MM «M r4fi«n *• 1* ï»r*rinM d« )<w¡U qui •« MMIM*» raaiiMiw«.    C«r%aiM 

daa «tjMtifa fiat« «a* #t« attainta i  1M UidMtri«« •• tranrrafrt répartiM «*M» 

f«M« ?1M M«iafai»*ffta ¿UM 1« T*r« ai   •• aréáita a«* M ê%tm «artfajr 

•iti«« M t«rr«iM.    % M qmi twmnt» 1M MririM« N«M, IM M%1« 

iniMjìli  IIBIIIIWI  1« ft^mitur* l'êmrtU «t ««M«, »ìMì «M 1* 

ni«« M 

M   U A« CM4« »M in^vtfit.   OtUim M 

1». 
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Dna« 1. reoto ¿m iwj«, 1«« proçroam** relatif« à 1* création de MMI lnduotrlslle« 

a'orrt  kjtM wrté leurs fruits.    Il  rautlxwit s«» de« r%t~le«ente !*ii»eent Itre lnpeeéc 

¿AM e«  I«»»in«.    '«s  in«tó.llation*  induit 'iolles nroduiwirt souvint d« 1» chaleur, 

d* «vuit, d« la fune),  des v»p«ur3,  des ode ara, c03 déchet«, ces «abarra« de la 

circulation, ttc,    ui  s'a.^raront  ¿v*c 1« te«p«.     V..erer«Bloe léciolative a approuvé, 

•n a«*t   196., U loi de planification urbc.im en vu« de  résoudre l«f problème« que 

n«»«nt  U ereiooanoe dêo»?T«-^Kue,   1 'urbanisation et  1'induetri¿li«ation. 

«Ulan lo» ron*oisn#»onts fourni« oar la THrection peñéralo dos statiotKuo« ot 

tu r«eowoo«ontV ?*>»    /   du toial1 d,a •»**•*•• T^*«i«'"»«! •*• «**ériaux ¿'o«ballago 

otilioér par l'induotri« nation^ étendant  U periodo  1956-19?? étaiont d'origine 

nation*^,    "ix amée« plu« tard,  ^ndant la period.« 1962-196}, o**tte proiwrtion 

et it tombé« à 65," ,-*; 

C«ei o'oipliiW ^r 1* fait quo pondant loo améee %, plu« do "0 '/-'do la valeur 

.jeuté« <mr l'ir^uotri.   étaiont du« aux induetrie^ t rationnelle«, on ptrtiomlier 

«u ináwtrloc produisant do« ¿orate    alimentaire«, doo beioeon«, du tate«, doo 

•hauoeuro«, &•• v«t««i«nt*, du boi«»,  dos aeubloo, doo euir« «t d«« produit« on ouir. 

IA  îlapart d« e«« industrie^ utili«a*nt d«« «»tiiroB proailree leeale« çui 

n'Italo«* d'c.illeur* «uffipant««! ni on quantité ni «n qualité pour répoadro aux 

tsoeins d»«» incu«tri« c««métitivo «t rentabl«.    Aujourd'hui, oortaino« induotri««, 

«ora»« e«ll» d« L    hciuoour«,par exoárale, e nnai«««n* aneor« certaine do eoe 

ineonvofii««t".    T,« oorfœtionnoawirt doi tœhniques industrielle« d«vrait peraottre 

d« fairo do« -»rorro« dan« e« devaine. 

y nooonooaor* do« induotrio« d« Ceeta    loa,  195". 

J/ "ooon^oont co« indafrtrl«* o*mfaoturiéro«,  196/.    né**eli«|*e 4» 0o*U Si«*. 

2/ Co-opt« tarn» do« intlmotrtoo lo« plu« troáitiooBoollo«, imm eolio« d» e*fo 
ot  áu 040*0. 

£/  }oto¿io    «1 ¿««ío-Tollo industrial owtarrieeaoe.    7e»léa prelialaar OttolN» 
4o Flajaifieaoio».    Join 19&«. 
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Certaines des principles industries qui se sont  établies dans le nays à la fin 

as années 50 et  nendant  les années Se  (U raffinerie de pétrole,  la minoteria,  l'usine 

c'enjrais et  plunie re usines de produits c imiques et pharmaceutiques,  la fabrique 

L3 prwumaticue^,  ^.T exempt) util^enx estent ielleiu«nt des matières premières importées. 

Il semble donc que   jusqu'à -resent,  à mesura que le  wjrs s'industrialisait,  les 

importations tendaient a augmenter et  il ne sera pac facile de modifier cette tendance 

tant que l'industrie elle-même et d'autres sseteurs de l'économie ne seront pas 

Tc.rvenus à améliorer l'or-inisation de leure activités productrices. 

!,es années 50 ont vu la création f"e qualques usines qui ont  trails de produire 

de nouvelles matières dans le pays;  ainsi par exemple,  l'usina de ciment grâce à 

laquelle le Cesta nie:, n'a plus besoin d'importer ce produit,    dn outre, à partir 

de 1960,  l'existence d'un marché pour Deportation de sucre et de viandes préparées 

a favorisé le développement de la culture de la canne à sucre et de l'élevage qui 

procurent aujourd'nui d'importantes ressources en devises. 

ii revanche,   il n'a pas été possible, .lotamnient dans les domine« agriool« st 

minier, ds développer la production de nombreuses matières premières,   faut« de 

programmes de recherche,  d'évaluation den ressources naturelles et ds législation sn 

la matière. 
Depuis ls début des années 50, avec la promulgation de la loi sur les industri«« 

nouvelle«, l'industrie oosta-ricienne bénéficie d« l'exemption d« droits de douane sur 

l'importation des matières premières qui n'existent pas dans le pays.    3n vertu d« 

l'accord sur les ta if a douanierr. de 1064,    • Gouvernement cei trai est autorisé â 

rembourser 1«« droits de douant œrçus sur les matières premières utilisées pour la 

production d« bien« destinés à l'exportation.    2n  ¡959,  la loi «ur la protection «t 

le développement des industries, qui au^jnentait considérablement le nombre et 

l'import :-.nee des execrations, est entré« en vigueur. 

L'accord entre les pays d'Amérique centrale sur les stimulants fiscaux du 

¡développement indumtriel a été signé en 1962; il ••* «*ré •*> vigueur en avril 1969. 

ICet aooord fi» le. pourcentages dégressifs d'exemption d« droits de douane et autre« 

Larses ootmoxes, y compris les droits consulaire, qui grèvent l'importation de m »ti è re s 

Ipremièree, produit« seai-fabriqués et emballages;  oe pouroentace passant d« 100 ;' 

jpsndaiit le« cinq premières année, a 60 '/ dans l«s trois années «uivantes et à 40 

[pour lee deux aimées «uivantes    en ce qui conoeme les industries nouvelles 

Iptodulmaat 4eo matière« premièreo, des biens d'ócniipeaent. 

f* 

ùf\z\ bic'"  (> 
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consommation,    des emballages ou des produite semi-fabriques,  à condition que 50 ',' 

au moins dos matières premières,  entallases et produit? semi-fabriques qu'elles 

utilisent nroviennf.it de pays d'amérique 01 ïtrale.    Il existe,  pour les autres types 

d'industries, une autre classification prévoyant des exemptions qui varient avec leur 

importance. 

2n vertu de la loi  sur les industries et,  plus récemment de l'accoro, entre les 

pays d'Amérique centrale sur les stimulant.3 fiscaux du développement industriel,  le 

Gouvernement central a la faculté de conclure des contrats avec les entrepreneurs afin 

d'exercer son contrôle sur lé? bienr, importés.    Toutefois,  en certaines occasions, 

pour éviter d'épuiser les réserver nationales en devises,  la Banque centrale a pris 

des dispositions tendant à réduire ou à suspendre la délivrance de devises,  et le 

fonctionnement normal des mécanismes d'importation de matières premières s'en est 

trouvé provisoirement modifié ou interrompu. 

F.      Aptitudes professionnelles 

Au début, l'industrie nationale - certes très rudimentaire - a fait appel a 

la main-d'oeuvre formée par les écoles professionnelles ou aux jeunes formés en 

cours d'emploi par les ouvriers qualifiés avec lesquels ils travaillaient.    Les écoles 

professionnelles étaient,  au début,  de véritables écoles des arts et métiers,  puis 

elles évoluèrent et dispensèrent à la fois un enseignement moyen et un enseignement 

professionnel et,  ce faisant, améliorèrent dans l'ensemble la qualité de leur 

enseignement.    liait    du fait même de leurs -bjectifs, ils est certain que ces 

établissements ne pouvaient pas répondre aux besoins du poya en matière d'ouvriers 

qualifiés, de contremaîtres, de comptables,  de o adres moyens et supérieurs,  et que 

la pénurie de la main-d'oeuvre a considérablement limité l'industrialisation,  surtout 

au début des années 5°« 

Quand l'industrie a oommoncé à se développer de façon méthodique, le secteur 

manufacturier s'est profondément modifié.    Ües industries plus complexes se sont 

créées;  les industries existantes ont pris plus d'importance et une plus grande 

spécialisation de la main-d'oeuvre est devenue nécessaire. 

Selon les données fournies par la Direction générale dee statistiques et du 

recensement en 1950,  la main-d'oeuvre du secteur industriel et artisanal se oomposait 

de /13 102 pereonnes-^soit 15,0$; de la population active du pays.    (Voir tableau No 2). 

9J Artist ot  ouvrierr ü, l'indußtrio,  du bâtiment et autres secteurs. 
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Ce chiffre est passa a 75 1^ «n 1963 et à C5 37" en 1967, soit 1V '/ et 10,7 / 

respectivement de la population active du pays.     La proportion d'artisans et d'ouvriers, 

par ra^ort à l'enemble de la main-d'oem  e industrielle a rimiralo sensiblement 

pendant" la période 1950-1967,  pwaant de "3 /• en 1950 t A?t5 '/ en 1967, tandis 

qu'augmentait la proportion d'autres catégories professionnelles  :   ingénieurs, éco- 

nomistos,  comptables, techniciens,  seranxs et administrateurs,  employés de bureau, 

qui ont  jouó un rôle  important dans le développement industriel du Costa Rica (voir 

tableau !!o 3)« 

Quand le chancement est  intervenu dans le secteur manufacturier, le pays 

disposait déjà depuis quelques années de 1 «Université du Costa Rica qui,  grâce a 

l'élarCissement de son domaine de compétence a formé des étudiants a de nouvelles 

carrières et fourni à l'industrie des oodws qui étaient pour elle d'une importance 

capitale.    m raison de la pénurie de techniciens d'un niveau moyen,  l'Université 

a dû acoomnlir certaines Cas tâcher qui incombent normalement aux instituts techniques, 

sans toutefois s'adapter complètement a ce genre d'enseignement. 

L'absence d'établissements d'enseignement technique se faisait sentir depuis 

de nombreuses années dans le système d'enseignement costa-ricien et on espère que 

celui qui a été créé récemment permettra de satisfaire les besoins que fait naître 

le développement industriel du pays. 

3n effet, er. raison de la pénurie de main-d'oeuvre confiée pour l'industrie, 

la loi No 3506 du 21 mai  1965 a créa l'Institut national d'apprentissage  (UTA).    Pour 

accomplir sa mission, l'Institut a recours à divers modes de formation : 

a)      TPormation de base  : Les manoeuvres (travailleurs non qualifiés) reçoivent 

une formation qui leur permet de devenir des ouvriers qualifiés. 

o)      Tarnation complémentaire : Les ouvriers qui connaissent imparfaitement 

leur métier reçoivent une formation qui fait d'eu:: des ouvriers qualifiés, 

o)      Perfectionnement - Cours de promotion : Les ouvriers semi-qualifiés, 

qualifiée et hautement qualifiés reçoivent une formation qui leur permet 

d«occuper des emplois de niveau plus élevé, notamment de contremaîtres, 

d)      Spécialisation :  Les cours s'adressent aux ouvriers qualifiés, et hautement 

qualifiés qui ont besoin de compléter et d'approfondir leurs connaissances 

d'une technique particulière de leur métier, et ont pour objet de former 

des ouvriers et des techniciens spécialisés dans les opérations de 

production et de oontrôle de la production. 
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e)      Apprentissa/re   :  Ce moyen da  formation intégrale est destiné aux adolescents 

et vise à former des ouvriers qualifiés oour les métiers érigent un« 

habileté manuelle et des connais anees techniques cui ne peuvent être 

acquisen qu'après une période relativement lon.~ue et en cours d'emnloi. 

Les efforts que le pays a accompli ou continue d'accomplir dans le domaine de 

la formation professionnelle portent  leurs fruits.     Vu cours des années 60,   il a été 

possible,  non seulement de réduire   La pénurie de conoétence3 professionnelles 

nécessaires au dévelonpement de l'industrie, mais aussi de commencer a organiser de 

façon méthodique les moyens ce formation d'une main-d'oeuvre qualifiée. 

G.      Les ressources financières disponibles 

L'importance du rôle que joue le  financement dans des paye en voie de développement 

oorame le nôtre est incontestable.    L'importance même de l'épargne dans ces pays 

explique la pénurie aigu* et chronique de capitaux d'investissement,  sans lesquels 

l'effort de développement  demeure vain.    Le Costa Rica ne fait pas exception a la 

rêçle et,  pendant les années $0, non seulement  il n'a pas disposé de ressources 

suffisantes pour s'industrialiser, mais en outre,  il ne lui a pas été possible de 

créer les mécanismes nécetioairen pour attirer et mobiliser les ressources nationales 

nécessaires qu'exi/je l'accélération du orocessuc d'industrialisation. 

^u fait que les capitau;: étaient  insuffisants,  on avait tendance à les affooter 

à des activités de caractère spéculatif caractéristiques du capitalisme commercial, 

au lieu da les investir dans l'industrie,  considérant que ce3 activités spéculatives 

étaient plus lucratives et moins rinquéec que les autres.    Se ce fait,  il ne s'est 

pas constitua dans le pays de milieu industriel.    Il semblait préférable en fin 

de compte de financer le commerce on de spéculer avec les bons de l'Dtat que de créer 

den industries.    Il devenait donc indispensable que le pjys stimule les investis- 

sements induotriels, que le secteur public apporte t,i. contribution en octroyant des 

orédits, et que l'on crée les conditions de nature à attirer les investissements 

étrangers. 

Les banques nationales du Costa ïïic-. sont celles qui ont fait le plus d'efforts 

-cornac en témoigne 1'^¿mentation des investissements au cours des dernières années 

(voir tableau ITo 4) - iour financer,  -u moyen de leurs propres ressources, ou ée 
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redite extérieurs (en particulier ¿9 credits accordés par Id Banque interaméricaine 

le développement et la Banque mondiale) le capital fixe et le capital d'exploitation 

}e l'industrie. 

On comprend tout le mérite de cette politique  si l'on considère qu'il faut 

paiement  financer des activités comme  l'agriculture et 1'¿levage qui sont essentielles 

tour le développement de notr3 économie et qui exigent de ¿TOS investissements^ 

Au niveau régional,  la principale  source d? crédits du secteur public a été la 

tanque centraméricaine d'intégration économique  (BCIJ3) et pour le secteur privé la 

loci été" costa-ricienne de financement  de  l'industrie  (COriSA),  ^i a utilisé tant se« 

ironres ressources que des prêts de l'agence internationale pour le développement  (AIT)). 

A la fin de  19<$5,  les crédits accordés â l'industrie atteignaient  227,1  million« 

e colones, d'après les renseignement»  fournis par la Commission de coordination, 

ont 30,6 »illions de colínes par la CCFISA et 9 raillions par la Banque centrafricaine 

'intégration économique.     Ces chiffres ont augmenté considérablement au cours des 

ornières années, non ieulement en raison des efforts déployés par le« banques 

ommerclaies, ooame le montre le tableau lTo 4t mai« parce que le« organismes int er- 

at i onaux de finalement  se sont montré« disposée à octroyer de« prêt« dans de« 

onditione constamment  plu« favorables à l'industrie. 

La loi sur la protection et le développement de l'industrie,  au niveau national, 

t l'acoord sur les «timulants fisoaux en faveur de l'industrie d'Amérique oontrale 

ur le plan régional, ont V*ucoup favorisé les investissement* dans l'industrie, du 

ait notamment que l'une et l'autr*  prévoyaient It, Rv.p;ression,  pendant 10 an«, de« 

reit« «ur l'importation de machines industrielles pour les entreprises produisant de« 

&atières premières et de« biens d'équipement.    Par ailleur«, en vue de favoriaer le 

éveloppoment de l'industrie national,   l ,TCtat a aooordé aa«ei largement les permis et 

es devises néoo««air«s pour importer le» machines roqiioes.    Pendant le« période« 

1_0/ nam Operativ« Imdmotrial paro #1 ano 1969.    Of io In* ùo Planifioaoiém. 
epteaore 1965.    Son Jooo (Corto Aio«).    *•«« J5. 
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de pénurie de devises et lorsqu'il a fallu appliquer un système de double taux de 

change, les matières premières et les machines industrielles ont ¿té classées dans 

une catégorie prioritaire,  en ce qui concer e les attrlbutiont de devisee, afin qu'il 

n'y ait pas d'interruption dans les importations. 

H.      Initiative deB industriels 

Les formes personnelles do proprietà de l'entreprise ont été dès le début 

prédominantes dans le pays. 

Lea recensements industriels de 1953 et de 1964 indiquent que 88,8 f et S3,9 / 

respectivement du nombre des établissements commerciaux existant à l'époque étaient 

des entreprises personnelles  (voir tableau ïïo 5)» 

Ce tableau révèle également une tendance au changement en faveur des autres 

formes d'entreprise : sociétés à responsabilité limitée, sociétés anonymes, sociétés 

ä commandite, sociétés coopératives, dont le pourcentage par rapport au nombre total 

des entreprises a augmenté d'environ   6 f de 195- * 196^. 

La predominance des formes personnelles de propriété de l'entreprise est due en 

grande partie à l'importance du groupe des industries traditionnelles.    7)e 1964 à nos 

jours, le pourcentage des sociétés anonymes et de sociétés à responsabilité limitée 

a vraisemblablement augmenté sensiblement, en raison de la création de nombre d'industriel 

plus dynamiques que les industries traditionnelles.    Le petit nombre de sociétés de 

capitaux est dû en partie au fait que les entreprises étaient surtout financées par 

de petits groupes d'investisseurs, de caractère opecmttellement familial, oe qui 

réduisait les possibilités de financement d'entreprises de grande envergure, nécessitant 

la mobilisation et le transfert des ressources den secteurs de l'épargne aux secteurs 

d'invest issenent. 

Bien que, depuis 20 ans,  le nombre des industriels et des investisseurs ait 

augmenté de façon sensible et constante, le Costa Rica n'a pas réussi à mettre en place 

le méoanisme de mobilisation de l'épargne domestique nécessaire pour assurer une parti- 

cipation importante et efficace du pays à son développement économique et social 

Réoemment (le 16 novembre 1972) a été promulgué« la loi sur la oréatien de la 

Société coeta-ricienne de développement (CQD33A), qui a notamment pour objet de 

mobiliser l'épargne domestique et de la diriger vers les secteurs de production du pays. 
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II.    PROGRES DE L ' INDUSTRIALISATION FEHDAIïT LA PERIODE 1 950-1 $72 

Bref examen 

Production industrielle 

Pendant la période  1950-1972,  la prôduotian industrielle biute >a augmenté à 

•aison de  10,2 -¿ par an.    Si l'on considere des périodes plus brèves,  on constate que 

.e 1950 à 1960,  le taux de croissance a ''te de 10,1  ^rH .tandis- qu'il  a   ': ;l de• 11,3 # 

.e 1960 à 1972  (voir tableaux No 6 et To l)~H et  que. l'on a doncl largeamrt dépassé'les 

»bjectifs fixés par le  "Plan industriel à moyen terme 19^5-1968", ainsi que  le taux de 

îroissance projeté dans le document  "Prévisions de développement  économique et  Bocial 

jour 1969-1972 et Plans du secteur public", Tome I,  qui  évaluait à 9,6 r,i, pour cette 

jériode,  le taux de croissance annuelle du secteur industriel. 

L'amélioration enregistrée durant la pe-Moda 1960-1972 s»«lxpli«[uif ön partie 
par le fait que d'import antee installations industrielles ont été créées dans des 

loraaines tels que  : engrais,  ciment, pneumatiques, textiles, minoteries, produit« 

iérivés du pétrole, produits alimentaires,  matériel tlectrique,  éléments métalliques de 

sonst ruot ion, ainsi que par développement des industries existantes.    Le tableau 8 

aontre quelques-unes des principales usines créées dans  le pays au cours des 

iix dernières années et qui ont contribué pour une ¿rande part au développement de la 

structure du secteur industriel du Costa Rica. 

En ce qui concorri« la oodposition du    :?oduit industriel "^rut  (voir labio*» fto #), 

on oonmtat« que pemoont la période 1950-1972, le« bien» d'équipamant IïP comptaient 

que pour -on« faible part, qui est. tout afola passée do 3#3 % «n 1950 à 6,5 % 

en 1972- on oonstate également que la part des bien« intermédiaires dan« le produit 

industriel brut a considérablement augmenté pendant oette période.    L'augmentation des 

biens intermédiaires et des biens d'équipement compense le diminution relative des bienB 

de consommation.    Il convient de souligner que l'augmentation de« biens d'équipement aux 

dépens dee bien« de consommation e«t considérable, si l'on tient coopte du fait que les 

différence« indiquées «ont de« pourcentages du produit industriel brut. 

11/ La méthode utilisée à l'origine par OTIFLAN pour déterminer la valeur brute de 
la production et le taux de croissenoe des industrie« et utilisée ensuite par la Banque 
centrale du Costa Rioa   est exposée en annero, 

13/ Us donnée« relative« au produit industriel brut qui figurent aux tableaux No 6 
et Vo 7 diffèrent de celles qui figurent au tableau I7o 1 parc« qu'elles comprennent les 
résultat« relatifs à l'exploitation des nine«, de« carrières, ainti qu'au bftimsnt. 



loft  2i 

II est  inconte stable que  le d tve loppe ment  industriel c'est appuyé essentielleaent 

sur la vigoureuse  croissance des industries traditionnelles,  ¿cnoraleraent  productrices 

de biens de conso: dation tels raie   :   prcdu  ';& c~ii'jentaires,  t ucissons, viandes  préparé«! 

nucre,   lc.it en poudre,   jus de  fruits et   jus de toiates,  boisson«,  tabacs, textile*, 

chaussures,   produite en "boi"  (voir tableau    o  7) utilisant des uatUres premières qui 

proviennent  *e  la principale rource de  richer."es du pays   s  le  secteur ie  1 ' ¿.¿riculture 

et  de  1*. levage.    7,n conR.queice,  non - ei le.nent ces  industries exploitent  lea  ressourçai 

naturelles nationales,    i.>:.is eller favorisent une certaine  inté.'-r>\tion des divers 

secteurc,  dtsirable du poiat de vue du d ¿ve loppe'«nt   i cono . ú cue  du pays. 

"Hans  la branche dee produit3 »ùncraux ne .   '„talliques,   le  principal facteur 

d'expansion est l'industrie du ciment,   qui utilise un» .rande quantité de atieres 

premieres nationalen et  r. penáis de  supprimer complètement  les 1 «pi risii Is— es «e 

aatériau.    La diatomite,  qui convenablenent traitée,   peut être utilisé« coran« entrais, 

corone  ¿l^nent  filtrant et  comne matériel abrasif, est   également  l'un« des ressources 

naturelles de  cette branche.    T)'autres activité de production,  epui alinantant 

l'industria dubStiient,  S9 sont  Ú - lèvent développées, nota..u:>ent  l'industria tradition- 

nelle des produits acolómeres et  l'industrie nouvelle du  fibro-ciaent, qui utilisant 

essentiellement des matières premières locales. 

La croissance extraordinaire de  l'industri« ^u bâtiroent pendant   les ann.es  60 a 

entraînt  le développement d'autres activité« .îanufncturièraa important a s  i  prediction 

de bois contra-plaqué "Ple.yvood",  de fers ronds pour 1;   construction,  de tila ¿alra- 

niséa pour les toi ta    qui non reule^ent  se it utiliscot, par l'industrie du bâtimont, 

nais sont export ¿er. vers d.'r.utres pays d'Arnérique centrale. 

2 •    VïXlïJ&tePP. À°.°.aÀ#. Ae. Àa* Product ion 

Panfiant  les anné«s 1950-1,60,  I970 «t  1972,  la p.rt de l'industrie «aota-rlelenm 

daiiB l'offre ¿a produits manufacture s a ttc  laspsctivs.wnt d« 55,C ,,, 5;"., 6 /a, 55,7 /. 

«t 57,2 ,J (voir tableau   'o 2).    Ceb chiffres ttr-m^nant da l'iapartanca da 1 » ini*—«Ho 

national« pour 1« marchi  local d« produits manufacturés.    On constata, «n 1970, un« 

diminution d«  l'offre locale de produits uanufacturts par rapport à i960 «t un« tiniinti 

à l'au£nentation da cette offre en 1972.    L'er.am«n du tabl«au lTo  '; .»nt»» qua  la 

demande da produite induri rie le .1 net tenant  augnante en 1970 par rapport a I960 

- 3  133  100 000 colone    - le tauj: de croist^nce annuelle  ¿tant de  11,4 ,> pensUnt aatt« 

period«.    C'eat pourquoi il a fallu importer de ^randas fuantitéa da biene   mnufaataraa 

pour satisfaire la demande locala, bien que la production industrisll« du Caeta Kiea ait 

eu ur. tau:: de  croissance de plu« de  10 ,   par an pendant  la période   1950-1Ç7D 

(1  nilliard  C97 nillionj de colones). 



n>/*ï.i* hi 

L© fait eju'il a fallu, an au tra,   iap*)rt»r 'NauMuy plu« ¿» M©M  iHawuciaira« •* 

d« M©na d'cçwip©;i»i*t an 1?7C cru1«« 1 96C aiplicua  dana una lar;« <M3UR  l'au,...©)«* *t iam 

du pour«»ntac» d«    inpertatians  r?« ©r»duiJs ra-nuf art urea »ntr» 19J0 ©t  1?7C. 

rtatipti d© 3. mit« laliifiriiii 

La a donno« a ra let iva»? au cart »re« i:Vri»r r vilant  ru'a*itr©  l»e trouai ria« du 

suer« ©t da* riand©s prtparcas,  cui ent ^ 'impartants 44ba)«eh. .-r \ l'ttrajvnr ©t  lapra-» 

aantarrt im© »eurca da da-riaas c,ppr-cia"bla  pair la  pft3">^%  i«   '«•»re^ia-'P if©*»* rta« «ajt 

réuc«i  1 axpartar laura produits, an cuantitt setiafaisaata,  ^tuiaial d»a ©raáuitt, 

•édioinaux at  pharraa^autiquas,  da« «ntrai«, das prwuMatira»« ai ehambrat    ,  -tir, da« 

ti««us te fibras artificiali««,   das vtt«iA«ntb, da  la <mr¿ ari«© «t áu  «©urrà, dat «liât 

•t battarias,  da« inaaetitldas at f angle i da 3, da« aaataj da ra/1©,  paur laacp-al« 1« 

nwntairt t©tal da« axpartatians a dop»©«:  1  uilli©it da Aallar» «a 1<?72 (»©ir 

t«bl©au   • 10). 

L© talla** !Ta 11 manti» e,u»,  ©©adant  la perioda 1 )6J-1;72, 1« rwjwtant tatal d*aa 

•xp»rtatl©na a au,jiiawtí au taux annual da 12,5   ,,  pe suant  'a  13%5   lillia*© te «aliar« 

•n 1966 à 27*   militane »n 1972,  •• qui rapré««tvt© una aussäst*, at la* ém 13 ,} »41U©n» 

te ¿aliar«.    P»ndawt aatt« ¡.4.,*  periata, la« «xpartatiam da  ©raduit« i id.ua* ri» 1© »m« 

au^^anté é© 60,5 «illiane da dallara.    L'*u,Ti«nt<i.tiar da« «xpartatifrru a«t dati« dua •* 

¿randa ©arti«  (/3,7 /*) wi praduit« i idustriale.    La tati»*« r© 11  »antra ¿¿ala*«ut epa© 

1© ©art imi, ©vaxhilta industriala aar© l'«n«a«%l« aap axp»rta*iana dtu paya a  p&aat 

te 31,C ,. ©n 19Ú5 à JT,§ * ©a 1fT2. 

Caa aMffr»« f©nt r©©—rtlr  l'au^ntatian ©»naitl» da la par*  te>e ine«ua*ri©« 

»—*»-ri©i«i»«a« teia© Um itjirtaliww «t »a**« «V»lwtian a «aa*ri«W à Maataair tem 

un© a©rtain© «©«ur©  la  ? fieli te la talare* «a^maralal« du »arre  \u tm»rm éa« étralè»»« 

am¿»».    Par alllawr«,  1© tabla ai    a  12 rtirtla rw»  In ar»»»r»l»n A©« im****ri»« «MNM- 

faatarlèr©« »ri»nt5»« v»r* l*»jc»»rtati©ri - »^»»1 e »*f»i%l»«amt, p»**»** n« 17,2 % 

m 1*4 à 10,7 i m 1J?I.   »i •««»•, U -tutewi te »Mliéw» i»©, j t u »értete) 

Ifáé-lfll, 14*1 * - •» 400,9 ©Ílli««M te —Ummm - te l'iuaBiiatatiam ta4ala te U 

pwteiti»» iaéWtrUlU (1 #51 400 «0 Mía©»»©) ©M 

»utelt© iaá*Mtri«l© te»«iay« a« L»««k4 ««a»»©« 4'íU», 

lit? 
I» mmwm ©t 4» 

•4Uteaa» ©4 21,1 «411 Un« te telUr». 



La plaajart 4*« priaaipala«  inafeèatria« cui  ••   ¡«aat     tafelia« SWM   1«  par« -* M«»« 

damiera« anjkcaa mint   pair afe jet  d**1 piantar  V«    araè    Cacamn dV^aértaja« aaaérala, 

awqual  1« Caata U'sa  * **t'i r<>   a*i  juillat      )62,  an  aiftant   la  Twit-  r-àntral d*inté- 

grât ia«  tawtowiru« d'verionâa  aantrmla. 

(Jrâea   A  eat   tnatra»!iant  at    •   l'   utra-* «.««arda   ^i1»*« a« Ki«aa« r<-<j»ai»ai taia awaa 

l'Aaaard antra  1«»  pa¿-a   l'tmtri ua   aantr%la sur   las atusal-Ma fiaaawi a* drvalappajaaaar* 

induci rial at  lV^eeard antra  !•«  pay» <-; • *.    ri<-%a  aantrala uur l'i-, .aliaatian *•« aharf»« 

gravant  las   i  part at iena,   1«  pv«  Wnèfieia d*w»t  traitawawt   praférawtial ars a« "iti 

«ari««ma  l'atee'* dar  indi. ?t ria s  -1 'axpart-».tia^ at-j*  mersii s to«  .wtrv« pajra 4a  la rafia»* • 

1 •    TMfìnaJT1 II • '•ttf1¥*1 

La part  da l'induatria wausitf »«turi èra duna  la pr«4*u*  intdrtaw brtt*    éa Caata kla* 

•«t paaaéa A«  1/t2   ,.. an   1 <^0 à   1%/   ,   an  1 fft  (wir tabla** Fa 1).    Si  l'a» tiaat   »am«» 

4« l'appert  du sactaur i«  1'*¿ria*ltura at 4a  l'fclaaaja, an aaaateta e^'aw paoraantaf, 

la part áa   l'anaa >fela da  ee    saetaur« ¡U.-iiaua  aa/taifclaitiant,   pai »ant da ¿1,3 /* ** 

Praduit Intériaur ln*t a« 1<J^0 * 21, S ,   an 1TT5 .    On »sa%t d*m »ff Ipwar <-¡ua I« 

atraatmra áa  la praêaatieii   latianala  a'ant A,    liar<a,  Man efwa lantamawt, 4MM la inaaw.ra 

au l'appart   ralatif da  l'industria  ,t*n«f*aturi*ra da.iis  la Prarfuit  Iatériawr lmt a 

»aétianti *« d trimant la  1'   opart  ral,*tif in ^aataur da l'&griavltura at é» l'tlaaaua, 

aanp  sua ©a lui-fi di linua au  iamaura  #t¡at4»nní"ii«a. 

*it» IrtmìTUll** nowtor« i'et ab Hautet* at 

Las reami It at a das  n» oanaaajan i % éas  industri •«  fi«Éfant   *u taaaaa« P*  1) paf-aattaart 

éa aofMtt*tar faa  la productif»)  inéwatrialla 4w pay« »n   1^^ at   1%4 était  «va a« ¿rmiém 

partia - 4^,4 % at  4ît1   t9  raapaet i-ramant   - à êmm a«tiap»iaaa f»i aflaloyaiant Aa 

tO I #9 paraamaa,  auiviaa an  iaaartane« par m  pat it   n«bn  d'antraprtaaa - 42 % *t 

^«5 ^ paur  19^^ «t   1*4,  raapaeti ->a«ar;t - faj  aa^layaiant  pi uta da 69 parawaiwaa at 4a»t 

la product iati  rapr^aantait  pl*s >      ÍO f da  la praaWtiaw ttrtals *w paja.    La ra«tav 

vun pau plua <%• 20 i da  la  pr<»èw;tiorj  induatrialla ém paja paMadaat   laa a*a>aaa aanai- 

déra>a,  profanait  i*antr«priaaë aajplsyart  naiaa éa  10 paraaamaa,  ea daraiar frattaa 

riTprawd laa tr+a patitaa entrapriaaa at  laa inéwartrlaa fwailUlaa e« artiaanalaa at 

raprdaairta pl«a ia 90 ^ du i»-a^ra 4aa  ataaliaaaaMaita aur laaqiwla aat part4 la« 

raoanaa—wt a da l'indwatria. 



Catate aaaara  i*amtraa pa^ra a« va*« da itvalapaaMant,   l« Casta Mi«*  a tarta  iüávatria 

»eturièra éajvz   l*c%i«llt   l'arti-  mit  »e»^ MM  plaea   impartanta,   ~WVLT sa '••ni aat 

aattara te«  awtr*priaa ;  (c'iC , >^K     L^ cr^-i*  tee   Lwtertria    aftiaajiaUaa »a«aa* a*» 

*e« maina   .apart«iit« sn ce    LI  eme«r4   la  1*» ,'jra ia =.  par^aa;ias aaplayeaa  ( W /« te 

at  sa   par*  te>ie  1«  prad-iit  'rut   '     »aetata-   »A  ancora  »«uia  i.apart-ulta  (1*  , )*•£ lto.,1 ) 

Qrijftn **• V^yi^ 'TtlSTi Milif"lf*ll1tfl ¥ff tì 

Il  n'% paa    \*.   p»'-.LÌSla  1'»bt»nir   'a? larari as  statistica s sur  la  part  rslatirs tea 

utraprisas  privtes,   pwMiqvas  at     i-tas daña  la  praduetien da  l'industria -lawuf as- 

tri ara te p»r**  "i;iis, tanant  aanpta dae chiffras  ralatlfs à la prateatiatì iniuatria1ia 

I é«s rawasifenaiasntg i'isTsaniala* ...u aujat  te earttinaa  _ randas inÉmatrias te sastaar 

Mia,  aaajss   1«  Piariaa J&eienal *a  \ic«r*   f  la   Iapraata Naaisnal,   laa Tallaras tel 

iiaaarril Ilfcctriaa    1 raeifie«,  ate.    at  sur rots lew» s    antra prias a ai.rtas aaaws 

a Mafiaaaarm Ca*t. rriean aa la r*tp»laat  li Caaparativa da Sarvisiss   tej 

.L.  (CQQPWá),  an ptet    wiu«r appraxiisatirawant   > 10 ,- la part tea aNtraprisas te 

sur paslis san*  1« prsAaetlsri   au-mfaaturiara in  pays,       5 /•> tel la tea antraprii 

àjrtaa «t  i H", ,, «alla da» antr»prisat¡ du sastsur privé. 

LHr 

•atea laa  ranaaiantaawt« qui figurant au taalaav IblU papalatia« * stiva aaaatalt, 

• 1fHt 33® **> paraannas, dant  1Ç,6 fit  sait  10«. 5OO parsatwiss pteV U saataur 

nteatrisr^H •»  ••/•«,      pspulatian activa    tait  5« 272 000 par saw«, èant /) 100 

15,8 ¿) pawr la   .aataur intent rial.    L'avisant at iati navanna, psur la papwl.tian sativa 

tent  la parlate 1S30-1972, e  et« te 11  éCO parsswnss  (sait J,ï ,4 par an    psar la 

aataur lnteatrlal,  eatta Menant at i an a ¿t* m  aryanm te 2  700 palaania»  (»ait 4,2 /.) 

rial na sauvait assarter, 

la taax te araissswaa A« 

•atta pariate te 10,2 /• 

Il rasaart tea saiffraa si-tesaus r»« 1« Mataur 

, «pas 23,1 i» te U aaia-á'aamvrs Au pars alara 

, sflpYisas «m tanssa te valamr   .tewtéa, a %it4 

sa («»ir taslaaM Ws 7). 

»tîcaria êmm "pati 

1J/ U« p 

^/ te asUffra isapraw* laa artisaiia, laa avvTiara 

aritèraa «tilláis an AaKrlaw 
patltaa iavhtatriaa" laa aw» rapri »aa * 

ant  ¿té ««laitléa a pria laa 

, an a s lassa teaa la 

f «arata« par la 

tea waiMSS, te , ata. 



roA*ï.iér>/ik 

Bica fa» 1« tase    'aiplai 4MMI l*iiataa«ria *it £t«. pia« iaaartairt ^w pa*r l'aaaaaal< 

te 1» pvpmUUan ^«U»»,  U niva^u te l'amplai par l'lnÉuci4i» »^t p«u clavt, ai l'an 

ti«*« aaafta nan rawlaaan-t f*w ïyth* i«  1    ereiaat-naa <?a l'induri ri«, nais   «asi du fait 

ç*a  la Caata Eia?.. a«t mn p^/a oar.x  le  tai-c .'•  oroias-ie« d/aaa^raphiqiia a«rt tr*s e lare, 

a* aù il a»«1 y ¿valr aaua-a; piai dans eartainr aaci«ur». 

Qmaaà an MMliìn la Maar it    èa l'i.rfwrtri« \ ^»artar la rmiiv-d'oa^rr»,  il fairt 

L. Alaaanl «anir aau^a da  1-   rrtura teeivùru« at    oananiqua da« antraprlaaa. 

Il 90% a»asi¥ia oua, patir ^ararir piva cvneurrantialla«, ait, du fait da naavrai 

arataatlamU*««, da aituntian« da nanapal«, «u fliplanant  fatila d'aria avtarlaéa M da 

rajvjalc^aaaMa au/fiaarrU,  la« arrtrapriaas tiani »pli pour da« aaa%inaiaa«ia aapltal- 

ajU»-d'aa%vT« pm faaara'olas è. 1*«.I.K1 lami lati da 1» «ltvjrtlan da l'aaplai dui« 1« paya. 



ir./kr,.ifj/i2 
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III.    STRATSOin IK L'TTJUSTRIALIS^TIOK PT2ID/JIT LA PERIODS 1950-1972 

.    Chote 4t,l, ifld- ^r^B_j^iorita_ir«_q 

C'est  seulonen-L  n  1963,  an vertu dì le, Loi "o 30^7,  ru'c. etc  crC   l'Office de la 

lanifiartion,  chs.r;_    d* institut ionno-l^er 1. planification du dcvelopperient   i.coromicrue 

t  social du  pa^'s.     ,upe.r?vant,   il n1 existait pc„!- d'or^anisne de planification cui puisse 

'ormuler des protraiamoci ou concevoir des mesures et dec activités permettant de 

»oursuivre,  de façon cohérente et rentable les objectifs du développeront  industriel. 

Des  .1 ments de politique  industrielle ont    t-   incorpores dans lee  loie et  relouent. 

u dans lea  protrali) es politimi«- et  accords internationaux.    L'objectif   _ta.it  alors 

•ouaélioration de  la balance des paienents, GTÄce  \ la substitution des  importations ou 

,u développement  et à la diversification dec import al ions,  la cróation de nouveaux 

i.npleis,  1 • acero le ssiient  du revenu nrtionul, Linni taie lee divers autree objectifs 

lorre¿pendant aux préoccupation?, normales den prys en voie de développement.    Pendant 

es années 50,  le choix des industries prioritaires  s'est  fait en ¿rande  partie en 

onction de  ces objectifs. 

LA Loi  sur la protection et  le développement de  l'industrie, oui est  entrée en 

rigueur en 195St   répondait au besoin o-ui se fr.isuit  sentir danr, le secteur industriel 

e  stinulîints fiseau.: à* importance et  de nature variables.    Celt«  loi re rasent s un 

iffert important  en vue d'organiser la proiaotion et  le développement des  industries en 

©nctien d'un critère ^crural,  en f voriisrnt  la fabrication de nouveaux produite manu- 

'..eturés.    Prr ailleurs,  li loi offrrit aie: indu otri en dej*i établies une  protection de 

ature \ faveriser leurs plans de   Todemisetion «t d 'agrandiseement.    2n outre,  la loi 

«posait <\ quiconque souIiu.it.it  s'en pr-valoir la présentation d'une évaluât i ou tenant 

ompte de* effets du projet considtr    sur le revenu national, la balance des paieirtents, 

'eeiplei de la isain-d'oeuvre et l'utilisation des  matières prenières locales. 

Le "PrejT£uese de l'industrie manufacturière peur 1965-196CH, premier progrmjuiae de 

eveleyeeoent industriel ¿laberé par le douve moment ©est arrider, fixsvlt  les prendere; 

bjeetifs quantitatifs crue devait    t teindre le secteur yanufacturler.    Les objectifs de 

reduction et d'Investissement propos os dene le plan industriel ont ¿t¿ atteints de 

acen asee« approximative en oe nui concerne la production et assez larrei.ient  en oe qui 

lee iirwsetiseeeients-^ 

2j/ Taux 4e ere i s »ance t Production industrielle  t Plan 11,3 % - réalité 11,2 '¿, 
aux de e rei s er, wee  i Imveetiseeaente dans le secteur industriel i PU¿i —1 e5 % 
réalité 3,9 ,.'.    Seuree  t Obeervaeienes a la Ijeeueien del Plan ".cianai de 
«arelle 1965-1968.   OTIPUV 19*«. 
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On peut lire dan3 un document publi    en août  1 960 par l'Office de  la planifi- 

catioir-v que   :   "vu l'expérience et   los rentre i ¿nemsmt z dont on disposait,  le Plan pour 

1965-1960 ne pouv. it St re qu'un plan ,r,lob 1 fondi  sur des nennen generales et précises, 

mais prévoyant  peu de projeta concrete".    Toutefois,  le  profanine industriel pour 

I965-I96Ö donnait quelrues directives importantes en ce qui concerne  1*elaboration 

ultérieure de projets spécifiques p*» met tant d'atteindre  le but   macroéconomique de 

production et  indicu^it certaines des activités industrielles concrètes auxquelles il 

convenc.it d'attacher une irports-nce  particulière afin,  non seulement  d'atteindre les 

objectifs de production industrielle, aai.- aussi d'apporter à le. structure de la 

production industrielle les modifications de nature à favoriser son integration et à 

pemettre à la part relative der> industrie G  productrices de biens intermédiaires et de 

biens d'ccrv.ipernent d'augnervtor ¿au: dépens de lr. part des industries productrices de 

biens de connoraœation. 

Le Plan industriel pour 1069-1972 figurent danc  la quatriène partie du document 

"Prévisions du d^veloppenent  économique et  social  pour 1969-1972 «t Plans du secteur 

public" pttblié  par l'Office de  la planification en mars  1970 contient,  outre les 

objeotifs et prévisions relatifs à la production,   eux investissements,  au:: importations, 

à la deiiande et  à l'emploi, dans le  secteur industriel pour la période à uoyen tenue 

(l969-1972)i un«  liste de projets susceptibles d'être executes pendant  cette période. 

La plupart de  ces projets; ont   ¿t - choisis: en fonction de  l'utilisation des matières 

premières locales qu'ils prévoyaient ;  ils se rapportaient a des produits tels que lait 

condensi   et dushydrat., farine de poisson    derives du nais (amidon,  glucose),  liqueur«, 

cicures (puru  pour l'exportation), esotarmadeû, feuilles de placage, tôles pour toitures, 

tubee d'eacier,   pièces en bois peux  '..eublea  (pour l'exportation) produits derives du 

soufre.    Il précisait en outre qu'avant de mettre  ces projetc en oeuvre,  il faudrait 

résoudre divers  problèiaes tels que   :  financement de l'industrie,  interprétation et mise 

en oeuvre des lois en videur et surtout execution de programmes spécifiques de dévelop- 

pement de l'agriculture t\ des industries e:rtractives permettant de fournir à 

l'industrie leo Matières premières n xesuaires (partioullëwent    dans leo domines 

du coton,  du maXo, du tabac, du soufre, etc.). 

I.y "Oboe rvac ione s a la Ujecucion del Plan ITaoional de Desarrollo 1965-1960". 
CFIPLÀN.    Août  196C. 
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Si l'on conpare le taux de croissance pr-vu par le Plan industriel pour la période 

1$69-1972,  soit  9,5 fi par an,  avec  le tau:: calcula pour cette période  (11,< fi) par la 

Banque centrale dv. Costa Rice.• *'/,  on constf te crue  les objectifs quantitatifs de production 

îixi.0 par le Plan ont   ¿té larcenent  dépare-s dans  la ;\'-lite. 

Le Plan industriel pour 1559-1972 offre troie possibilities au paya en matière 

d'investi s sèment a danc l'industrie   : 

- Première possibilité   :  invest i s mènent s en vue d'accroître la capaciti; installé* 

et l'effioacité des entreprises existantes,  et de  satisfaire ainsi, dans une plus 

lar^e mesure,  1« demande locale; 

- Deuxième possibilité  :  investissements danc les nouvelles industrien,  essen- 

tiellement orientées ver3 l'exportation,  oui exploitent et développent les 

ressourcée nationales; 

- Troisième possibilità   :  investissements dans doB usines nouvelles, produisant  des 

biens intermédiaires et des biens d'équipement qui permettent une substitution 

des importations et,  éventuellement, le développement des exportations. 

Le Plan industriel pour 1 969-1 972 précise en outre cm'il importe de favoriser le 

taux de croissance de l'òoononie et  de l'enploi grfice a une utilisation plus efficace 

des ressources - à condition que leur utilisation soit rentable - tout en s'efforçant 

de résoudre les probieren de financement du développement dans les meilleures conditions 

de stabilité.    Il ajoute plue loin  :  "En ce qui concerne les objectifs de la politique 

industrielle et 1rs mécanismes permettant le les atteindre, il convient de tenir 

toujours compte des restrictions imposées per la participation à un marche cotinun, 

lesquelles,  pour être efficacen,  doivent  s'appliquer dans toute la mesure du possible 

à l'ensemble de la rcçion.    ITn oonsóquenoe, il convient d'encouracer, pour l'ensemble 

de l'Amérique centrale, une politique industrielle capable d'accroître l'efficacité de¿ 

entreprises et d'éliminer les effets necatifs que pourrait avoir sur le financement du 

développement une politique irréfléchie de promotion de l'industrie," 

19/ Algunos Indioadoreß Económicos del Sector Industrial 1972 t   Departamento de 
I Estudio e Económicos del Banco Central de Costa Rica. 
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Co¡«« on peut   1« constater depuis crualfttes années,  les plan« de ixv»le 

industriel du pr^-s  prévoient non  seulanwnt   *ea directiva«  pevr le cheix *ae iiaiuatrie 

priorittiras,  mai    une v rie ù*  ¡natures  e    d'ìctirites yisart À favoriser, ü*n*   1«  ea4*a 

d'un© politirue industrialle,  !• ^valupp^tant  le plu:   aevJv it.^le «u seetaur.     La* 

plana si pro  raiar.es du Cost1  Faca n'pyant   pus un saraet'r*   "ebli0ataire",  mai» »"• 

"valeur indicativa  J'oris rt; tiur.",   peur  le  secteur rriv*,   il  ••*   ìvtdeniBent difficile 

d'évaluer dr n3 quali» mesure  les entreprises qui ta soni er   '«    au cours das dami »ras 

anneae, ou  las  institutions lecoH-nt  da-;  stimulant» eu Jas  ermita, «ut  raspante  las 

priorités at   Imn directives finirait de-   -  la plan ¿a d¿velappe<>e-t  industrial.     Q*ai 

qu'il en soit,   1st,  efforts deploy s lana ca  aans par 1* ,* "s »eut      riteiras,  w   U 

quantité at   la vu.ri.tC das ¡RJUHE usiaes   mi LS aant, erécas depuis 10 ana  (vair 

taUaau No  8) at   qui »ont nombrares à  utiliser dans leur production ¿es matière)« 

praaières at autrar, él ..mart" '"• »origina   rational». 

Noua inantionfiapens    ral» ^r t   eartinas -.»asure* Institut ienfie lie s prisas Papula 

20 anc an vue 'la  sélectionner la« enirapriaas at d'.vs.lu®r - ftt-ee partiallaaa*^  - laa 

l)cn*flo«b at   le  coût, pour 1     p*   i,  dea nouvaaux projets industrisl* de *-u*lru«   i*per- 

tanca,  la rasura <1*ns U<usile   ils d^pameient  •' »un»  protection douanier», ainai  »pai lamr 

viabilité tachnicrua at co-marcia»,     m  ¿/mr.-l,  O»L    v-lw tien, ent    X,  faitaa  a priai*. 

Il n'a mfraa  pas   -t.   possible d'HuUir  le inoanifcj© mi permettrait, grtee   à m»  ¿va- 

luation a poeteriori, de d-ter iner at   de rruantifier les ©a»ns -uanaes panitivaa  at 

nógativaa daa projets oansider^a sur la développement industriel Au p*ys. 

En 1951, a et. oonstitu.   la Capite da    nawei-, qui a rayy ••* ¿ttriautiatia  pa?é#iaa>a 

dens  la domina da la normalisation at  r'u cant ri le 4e  ruante,    i*   h',7,  lf 

Cooaiission tachnicrua des tarifs «Vs^niorP        t.   ehar- e da  1 ' tuéa et 4a 1 • mlaatlas» 

daa tarifa du eem*serce extérieur.    3n  1.^6,  le Centre   'e eaapératien teaisniqwa   ina»«- 

triall» a  et»'  erot dans le eadre du Wr+ersunm á'-.-ü ist inea teehniafHa et 4a ppasaartian 

d»  l'industri» au niveau natiaiml at a«  1£>7f l'Inetitute Cantra .cartea*» A» 

Invaatii»ciôn y Tachuela*!* Industrial  (ICAITI) e»t enir*  an serviee au (Uva»*  régimml 

et ? coa»emeé i affeatuar 4ee raaharal « - da «arasti r» aaamnlrajo et ttoawel»i.lie>s> i)a«é- 

raaaant l'anaaaiala da l'/uneric-ua eantrala. 

fîn 1959»  «  «** eruéa la Casaisia« Canawlti»»     •'<- foaaMitsajaies» pan -.1 

Induetrir-1, fiui  *me ur rila cQï%a^ltatif an -latiera 4a aélaatiati 4a ara|a4a ii**i»a*riaie 

ouacaptiblaa da b4»éfieiar de   3tioul.nta fiaatu», ¡Tat^aaawt de eawc «a» prêtait   U 

Loi »o 2/26 sur la prataction at  1« d^vsilaapawaait 4a l'intlMatr 1». 
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Sn tS62, 1« C#aia Riaa s. ad^-r- au Trails     .n^ral d'ini: "mi i on eeenawierua 

¿VjaéftfaV aantrala,  at   a pu alara beneficiar,  »ur  1« plan r ¿ienal, da nauvaeu-: 

l.iu li iurta A« pr* latian Au f vtl«pp*.i«rt   inauatrlal, tala e  •  t 

A) L' ea*rd m¿r l'ini   ;ratian d«     inclusi ri a a  i'«*4flma centrala. 

b) La Syaii..*  »p^ei-il ¿a preiatian uà., ^etiviiéa praéuetiraa 

e)      L'Aaaarl antra   las pays ^'Ai^ri'T«  eantrala sur !•-   etiuulanta fiaaavue tlu 

«rifflapMnani  induci rial 

á)      L'taaard antra  lae payr d'^i« rifu« e««trala aur l'tubali astiar <iaa ahar^ai 

fravani  laa iuijjarivtiam. 

B.   ak.fâtiar dt awMi indüslüal» 

La paliticfwa aam.a par la pa/a tm   mtlara Aa Riamai law ai d»ax£auti»n da prajata 

induwtriala, dapuis. 20 an«, aanftiatait tunin*a:;ian*, Aana l'anaaitla, .*  Bfclaatianmr 

aariaiM peajair a« faneiian da l'uUlitt  eru'ila pauvaiatti arair pa*r l'uaawaala, du 

fait «¡»'ila pâmait raiarît da ra tplaaar pai  4aa praéwits lmu:: da« produita >a<y»'alar« 

imperi»-«, au 4« praduira da« ^iane daatiioa aux nereida d 'axperi'tion.    L'abaeiiea da 

ai d' tuda«  faumissant  la« àantuaa cpaaniitativa«; ai qwlit*tl*M naaaasriraf 

r la d va lappatami  da aartalnas aativit*«  inávairiallas a limit; nan aaulauant laa 

i ai lité« d'«MallaOTtla« (*aa antra prisa a  r.iiUntif, m it   lac.  passici lit s d'axt- 

tian d« praevia Lap«) ri ant s dUn* da »»auMaau: áaMainaa J '-latirlié lnâuairialla.    Pavr 

**i a#t da l'axleuiian. da prajatp  inAuairial-,   la t-*wP»ma*aart t «•<* ••ur« tat dami èra a 

, »la« qu'il n'iMâi^M paa de faa«* pr^aira  l«e piajjaia   mi dai*a*it ttra a*e«utós 

la -aaiaur pualia,   la aeaiaur priv* a« las irveatisseura etra*eara, n'ét*»lit paa 

diaarlaiamtien antra  laa invaatiaaevr« ¿irancera •* *•« invaaiiaaawir« aaaia-rt«i**a, 

'il traita èa la aaW faeen. 

Pawr awaplaW* Ua ,ae*a«i*e raaaawaaa iant il AUP*M pew* m* Allappa*«* ai 

fU At pe**air lap»»%«r 4M *ia«4»KMa« toafeila^ea, 1« paya a'aai affarad d'attirar 

aap*«a*K «ira*4»ra, M!« MM fa« d'IiwastiaainaMa áiraaia, aait aema frm et 

ita. 
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Oli trouve, dans 1« pro{jraraae industriel è aoyr. terne pour 1905-1963» et  dans la 

Déclaration des Ilinistres de   l'économie des pays d'Amérique centrale, en date du 

21   juin  19-55f plu-leur¿  recorortandations relatives au:: invest" rseuents ¿tranters«    Elles 

soul i-nent  la n'ceîcitc  d'orienter les capitaux Ltroi^rs ver; les industries produc- 

trices de Mena rue le  pays  doit   inporter ou d'articles destinée aux marchés d'expor- 

tation,   car c'est ainsi qu'ils  contribueront  le    ieu- au développement  industriel. 

De façon juKrale,  on peut  dire  que le pays est  favorable aux entreprises communes, 

• •••t-à-dire à l'Association d'une entreprise nationale avec une entreprise  étrangère, 

•n rue de  f?,ire face au;: beeoinr  du dlveloppeucwit   industriel,    liais il estiro« que la 

participation nationale doit   être au ..îinirjun de 50 ,.J. 

Le Procrmm inductriel   *. moyen terue pour 1965-1966 et le prolamine correspondant 

pour 19^9*-1972,  élaborés uns   le cadre den Plans nationaux de développeront,  défi- 

nissant  1er; .«sures a prendre  et  prévoient l'établisoeiient dee mécanismes qui  pernettron" 

de  les mettre en oeuvre,  ,,iais  du fait que ces plane n'ont  pas un caractère obligatoire 

•t  per ailleurs, que l'adhésion du Costa Hica au I arche Commun d'Amérique centrale lui 

impose certaines obligations,   il a fallu ansez souvent apporter de profondes modifi- 

cations,  à la politique gouvernementale, qu'il b'agisse de prendre des mesures pour 

favoriser lea investissement«t   ou d'ajourner,  binon de supprimer, de erande projets 

industriels en raison de certaines oppositions d'intérêt,  tant sur le plan national que 

•ur le plan regional. 

C'est  ainsi, par exemple  crue,  sur le plan national,  la Construction de  la premiere 

usine du pays -. duré plu« d«   10 ene et qu*, sur le plan rc^ianal, il a fallu retarder 

d«  plusieurs années la création d'une ucinc de pneu¿¿atinuee et chambres à air et 

renoncer à la cróation d'un«  ucine sidorurTique.  mrce crue d'autres pays d'.Amérique 

centrale avaient déjà ¿tel autorisée   1 en crter. 

Ai l'abeence de statistique« satisfaisantes,  il a t.t '  impossible de determinar 

exactement l'erigine des pro Jot s cui ont donné une  fcnpolsion à l'industrialisation du 

pay«.    Toutefeic, les projets mis en oeuvre pendant  les années 50, se rapportaient «n 

•mjoritC aux industries traditionnelles, >ru.rale¿je:rt productrices de bien« d« conson- 

smtion.    C«s pro jet • étaient   7 ncraleœent dus \ l'initiative du seotsur privé local. 

À« «our« des am-'es 60,  la eituation est devenue plue complexe.   De noobreuee« entre- 

pris*« étrangères se sont  établies dans le pays,  seules ou avec l'aide d'induetriels 

eoeta-ricit la cuite de   la créât i oi du Ifcrché coamir, d'aoériqoo oestrele« 
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II ressort du tableau Ilo  S crue,  sur lee /"•; principelas ont reprises cru i se  sont 

nstallces dans le pays pendant la periodo 1960-197Ot  /0,8 ,   ont  t'.t    cr-.^es sur l'ini- 

iative et avec leo capitaux d'illustrici.   coEt.v-rlci.ni:   du   *--fJ ^ir prive,   1»    1 '".< w.r 

'initiative et avec le.   capitaux d'investi E couru  ctrar^rs, tondis rue  les ¿2,9 j¡> 

restants prenaient la forne d'entreprises coraraunec dues pour 50 ,. a l'initiative 

i'industriels eoita-ricion«. Comme il a dojà  jt . dit,   ce mode de financement  s'est 

ripandu pendant  leo aiin-ec 60 et,  actuellement,   sous  r;'Berve mie certaines condition» 
20/ 

oient remplies^ on considère ru'il est EouIw.it "ble de compléter les modestes 

ressourcée dont lo pays dispose pour son développement  et  pour l'importation de connuic- 

ances technologiques. 

3•    Promotion des exportations de produits iiianufacturLH 

L'&conoaie tosta-rloierura, comae celle de beaucoup de pays en voie de dtlvelopperient, 

c. eu une croissance "vere l'extérieur".   On peut  considérer que lr structure  institu- 

tionnelle de sa politique etrt   s ticfaiùant«, dans 11:, rasure où «11« favorise l'expor- 

tation de biens priaairee.    Toutefois, au cour-   des dernières années,  IOK fluctuation! 

intertenues sur les nereida  internrtionau:: de oes produit« ont súrieusenient affecte 

l'4»ononie nationale.    La politicale d'exportation ovait  en outre pour but de maintenir 

t de promouvoir les exportations de produite; industrielt   traditionnels et d'incorporer 

io nouveaux produits manufacturés, ^.usei ilaborés crue possible, dans le courant des 

produits destinés aux acrchcc extérieure. 

Orâce au liarché Corauun d'Aracricrue ccntrrle,  la valeur deB exportations de produits 

industríele a plus que doublé pendant  la poriode 1065-1972,  passant de 43,1 iiillions 

e dollr.re en I966 à. 103,6 millions on 1972 (voir tableau ITo 11 ).    Ces chiffres 

enjoignent d'un progrès sensible des ventes à l'étranger de produits ¡ap.nufacturés.   De 

noabreux facteurs ont contribué au développement de cer. exportations, notaasssnt  1 

l'existano« d'un tiarchc plun vaste, de meilleures possibilités de financement et la 

politique de atisjulants fiscaux.   Afin de satisfaire  les besoins de crédits nécessaires 

pour couinercljaifter les produits manufacturés, après 1'adhesion du pays au Karohé 

¿0/ Uh« des conditions fondamentales est que - pour le moine - la participation 
Les entrepreneurs nationaux i>oit de 50 ',*, 
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Conmun d'/tf^ricrue centrale,   1?  Banni« centrale du Costa Bica a approuv.  en 1<*J urn 

eerie de aturas destin.es à financer le conporcialisr.tion d« e«ß  produit« sur 1« 

march, local et  le   ¡ ,rcL s ext ~ rieurs*"-^ 

Pami  lo3 mesures prises pour encoure er  1er  exportations,   il  convient de citer la 

suppression,   b. de raren exceptions près, Je toxi    droits à l'exportation,  de mêm sue 

la suppression des droits de douar.« nur lee ratière«?  premières .t   lee .ict^rielt 

d'enballa,:*  importes utilisas   pour les produits destinlH  \ l'exportation vere le^ paye 

situas hors d'Amérique centrale-'-^. 

La Loi No /OCl,  proimlju^e  le 2C f vrier  ^%r.t  port it  cration du Centre peur la 

pronotion des exportations et  des invest i s sèment e qui a notazioni  pour but de denner 

une iapulsion ù, toutes les activité destintes À favoriser les exportations et à 

prooouvoir lec investissements.    :^ ce rui oonceme  les exportations,  il a net «went 

pour tÄche  j , 

i) De déterminer les produits qui peuvent ttre exporter;; 

ii) De fournir une assistance tecl nioue aux exportateurs- 

iii) D'agir oomue ooordinateur entre la secteur privó et  le secteur pulii« peur 

toutes les activit  s relatives c, 1'exportation; 

ir) De se faire représenter au Dein de.,  institutions ehnrc- es de sjrooevveir 1M 

expoi-tatione, tant au niveau rtjional -.¡u'au niveau subrcgional,  peur eeei 

leurs activité Ci ces deux niveaiu,  CJUKJUO fois que le besoin «»en fait sentir» 

v) D« faire des record lantk. ti on L, qu&ni aux stipulants qui peuvent  favoriser 

l'exportation Lora de  la ru-ion d'Afrique central« 

vi) D'effectuer des recherches en vu« d'ouvrir d« nouveaux uarehée  .ux «xper» 

tations, etc. 

r^^^îÎ^SÎ1""!* i196C)f  ^ favori»r U "~lW"Ml des «xperUtien., le 
ceettte 4e direction de la Banque »entrale du Co et a Rica a approuvé les ileeeeitiem 
suivantes  i n) l'autorisation dorm e aux banque)« nationale* d'aeooraer la priori«*, en 
ce qui concerne le finance.uent de la coMBercialieatien des produits industri«le   aux 
entreprises prouvant qu'ellee »ont «n  *«ur« d'exporter au aein. 30 À de leur ereîaetl« 
et b) l'autorisation donnée aux tenquoi natiejesalee de financer en priorité 1«« «»er- 
tati one de produite industriels. ^ w •*»*•>• 

Ì2J ***** *•• raison« d'ordre portique, on a ro^plae^ cette notion wmr eelle 

d'^îîîI.0;tt3ïïti^•M, :\7?\à* l&CmlU Um mUèws P^i^îT-Uriols d onbAlla««« et produits seni-finis importas,  qui doivent ttre utilisé, peu, U febri- 

£ í«*? n?""    •'ÍÍT;6 à 1'-xP°rt^i«. ^ncflciont d'une .*.n¿reU.rL,«l!. 
de droits de douane.   Cette exoneration devint définitive 1ers do l'exwrtatieTa* ¡L 
produits (Arti.l. II de la Loi So 5162 du 22 decoubr. 1972, ¡mr U    w^manim *» *** 
importation«). ' 



U leí  «mr l<»m<mr*g**m% «•« «xpsrtaii«««,   ^r»uH.lfu^  u ¿¿ Ir «««ten  i^f  ,  ^i 

• j«4 d'mtun^r U. «iperbati«««  1. MMM neu tniitiMmla,   »rwfeit« «*  trwfamta 

« CwU ftte*.    p»n.i  Ut iti*l^irtt  »ff«  ». a« i«•*,  a« c-tt«  ui  **    -«mBiM 

kr«i<*««  ••«  »r»Ut  ev;  ^li^.*   ,,„   ^.»U^,,.* iWuiw,   il  ^Wir,t   U  eit.r 

• Certifient 4«  «,*li*   Vi,,pit   (c >?)   "<uir*l,.*t   *  15      4«  i,  wiw *»,   peH <..*..,_ 

(MMR«,  *•« predai n «*p«rUi .    <?•*  ^H.II«^,  «««4 d«j locuMnt« *« p«r4«ur, 

itoMitt  «i-^iaWii     ilä wrt  .x«,,«*,  1. «eut   irptt tt   m pm**m%  p*, inVrtt. 

C«« -tiMla«** «t di.p.Fiti-m«  UCi«Mtir««t  ,Vi«i  «M  i«8    eeer<4« #t traiU« êm 

r* «re« «rt'ri«%r «n4  o«witri%«c   à «r*««r*g«r l'Mpirt.Uii d«  AAUWII«« eat  ¿»riM  1* 

r«**it« »**mfaeW,* *•*« 4«« p*,.  .it*fe. her« 4« .arsa*   C*nmr> i'merin*  entrai«, 

•iV,Wnt   l'exMr4ati«* d'andrai« »iw 1« Kuinw,  de pe«4«c 4« Vieri«!«« «4 <i« rafft« 

er« la Gelanti«  «1  i«  ?«n.»„*i?(  1 •*«.«..,   t« r#4«.o««4s  «t 4«   MM^tt(BMt( v*r. 
• !5t»t«-Uhi«, 

Ol ««per« ?u«,  ev«e« i d««   nnr«i 1» «UUi «MM MIU« ^i «*   été priMB «n 

• rt* á« 1* l«i  sur l'eneeura^w»)* 4M «x«*rl«fji«M, (fti  ««4  »»is« «n •««•*• par 

•in4«mté41*lr« áu C.Mr« »sur  la »rotten 4*. tiftrtttiMi «4  1«. ' TtlTiiwiili, 

• CM4« »i«« Murra M fail» UM pi*«« l*H<*<H»HP »IH« laporl «M« m  U* »raMe i*4«r- 
ftionaux 4*«x|H»rtatieri. 

Uftfl Al «'filati ti ftrmtiaa I« 1* m1!«-!'!«!!!" 

rW M mi «si 4«  l'««pleif  il  Muri«,* «•   ^Umr,  «n ¿«fero é« »• <rui a «4é 

lit ** paragrafato f èu e Kap 1 tra I «4 a* p iflt 4,1 4* *àm,k%, , II 4« la «ré««««« é4i«M, 

M« 1'«* * »nwlf««,  a« P«mr« á«s damiera« ajwua«, 4*3  l«i« • «»—  la l«i «ur la 

rat ««t Un    «t  1« d*r«]«j,pam«nt 4« lU*4i*«4ri«^e««4«**«4 d„ 4i.p0.iti»»«  «latir«« 

1* fornati«« é» la Miit~<i'«a«vr« p^r l»i*ÉM4ri«.    AìMì, par «xefflpl«, l'Arti«««  * 
• la l«i  ci-d«sm. ««ri i «rat—  stipai«   ! 

*%• Ovwra/MBJ»* 4« la Repweiiajd« m—*r%f la «r««ti<wi i'éMki 4« 
["•*"•" 4«  1« «ai»^ ••***• p^tr i•»«*»»*rU, «4 4»«M1«« 4««ìì«»«*M é«« 
Art« «4 >é4i«r*.   A ««ti« fin, «il« »«««pi. «m «ppui  tttiratpiii «4 flntnrtir 
«*u ìMIM pr«f«««i«»»Mlu« «xi«4*M«« «4 à Mlle« «mi Mr«M «rééo« I 
l'MWir.    U« «mrepri««« iwitartri.il»* ^i 4^«ip««»t  «• pr ni «ir •«• 
ar«Ma«M «M l«nr »ffr. U «ré««««« Wi «««4 **•«*•« 4« fair« M««fi«U« 
jy.,*g""Ml *• U '•*••**•• »fferi« «*r IM ait« «4aUi•••••»«« «4 M 
«MMr 1« fré€4tMMt 4«M !«-»/ IMNIMMI, mm íl«^«« MHÌ« M «M 
taMlmmm« 4'éê«Mti«mM

# 

¿y Ui M Uli 4« J II»4I«0«I t«M, 



17*1 Ar»# ,£C 'I 

A*  1§ Mí 1%C9   «mi  a*ij*U,   #J1  M iHUl*  pnriar   t 

i    MMM   Mn    n*li<f1M   (»*p«FW»a*lt    I«    i 'WWIitfWIMt    BnfaMMÍ«n»l),   I« 
tiairtar«  «u  travail  «4   1«   U  p^rnr*-?—   naiala   (©ffi«« M  la   f«na«t*r* 

¡TÍtÍLÜa**   X •*»*••**•••«• \   M   l'i**ane4iain   è* Can.il   »««inai 
ÜaJTÜl*!! »»'•••»•«•»•il«, Mnrinn«  la fimliM 4aa MfHin n 
•' i***»«*r*«lt «  *   «ani*»«   u,   -éfiars i»,».   iMrtMN   n*iUn 

S***!!*!**   ***  •••»•»i*<n  •*  M«ialt   n*»p«a t«m,   i»,  »Mina A«   l'ÍJ*M*ri«. 
¡T -***  *******!_ TT   *ÍÍ#  HMM,**,>irrb«*i  •* w^tnii:  %*•«   1M   ¡I ||HMI 

II  ran**  *a - arui  pr«,eèé«  ^ y   PIWMUM 4«   l'nplai MM  l*i*«M*rU rai^u 

alan  anca» anl*»iwnn   4.  u n#M»MiHi *» t tjti„AN èa  l'Amanti«  pnUn«, 

•* A* Mutilen  4u tnwil  .%  áa u ^;MIM IMUI.  - *»jnri*«i  ktel*ér, 4w 

trnmil «4 ** fcin-ttn »nial. 

1» Î1 Mi  1§«5,   était  fw»l„, u  Lai   H«  »0« nrlti* ir >ti«  ñ  l'tn-Utttt 

natianU i'annnUnaM (HA) ni «mit   mttritotar »M ¿avalan«»««   ñiiiMlm •* à 

l*tMiim1lM «i*, nmitin» Aa »i, *  ¡„»pi. ^^rl-i.*,, •* fan»**  1.9 «w4arS 

««*  4w aaatnr  inA»nrial <•*» TO ^^^r 4*, «na,  M  l,««rinlnn)v  M 1*flrr»nT M 

1 •"•  ** 1#*  *•«"»**•*.  ***•* '"*• U« «Ml^éi at f««tiamtipa« 4«   l'itat H n M. 

tnat lt«t i a*a %««a#«a«a at  Mmi-M««MiMa.     FnF a»%#q*ittar 4« M **•*.«,  l'Uà a 

»na—M* «rnatia« « arata*,  «timi l'*itr«rtim«.,   A« anwatia« 4« «ntar. H M 

fMMniM infnsânnila,  n'alia     «i.  ar  anvra rrn^iiM^,  «i fnnin 4* M. 

»•MitoUté« f indiana at  è». naeln 4*.  natala 4a  proNati« 4%t  paya. 

•in*( l*  pjrmiAt M   l'aliai, 4MM  i. 4awai« taanian, #«a  nnnértn* p*r 

«a   Urp Ina ennit««. ée   pirnm, i»*,» «nm« kUltt* MIWIU   (, 

nal if 1**) H v« n M rHrttitamt ¿ta«'*«  NM4, tM>nt^ par w pvtl« 

i*é« iw««lin4iwlln (nintirinn). 

n tumi An» HNIM i«4*n*«iain«   1 pen At U MM, 

Mil« An UMi»i«M nn,   n «ña n MMI, Mil« AM 

I] "•>•;*" If*".    l»toni*n A. i^WWi. n Cn«a MM a Mé * 
U Ui n 4TTT •» t« HI« 1|T». 



(   -.    • 

U  e«4»  KiM •'••1  atta«*     Ì d^i^pp.,  1,   W»a da   U   7r ...iá«   (awian  ç^aUftn) 
«M  aar*  taaartai*« «a  U atrata êaa  iace«i#H,t,    ¿ ai- ^ 9mxa%  %% m  itm %mtf9 ^ 

il  IME U ar*rratian -Am» %9ehnUimn*   **fm*.    P^r aatWaira   la  ia.naj«l« A« 

lri«i«M d* Mm aat^jari«,    „ caaaaira-, ¿u d «iltpfi,^  Aa 1.   taehmla^a,   an * 

•   i-i-i     M voci*        -,   -.   no* -«aula.*   •    iinev+ußt* A* ^  àmm.i-r 

fèm luparia«*, «li *u..t «ffrtrk »iu  .tudiaM« 1* .wlMlit«:   1«   pmirmdvr« daa    t»da. 

tpariavraa «1  i. eréar ur  e««tr« da ra Jiareliaa taalinelsjic-uas, %*aa   U ¡»»«rimi at   U 

ferial w*l«., .aur Himán  la  oratila» *u ^valappaNaan*  i« la  taahrc la¿ia 
»•tfrHTiai«««*. 

Catta atolla  Umanala» U*  iettiti, áa ara>»atia>i at  i« far»! lar. 1„ r*raa*mal a« 

'Integri, a »ria 4. lH«parta»«. at  s'état* à ,'• »a«%ra*aa. b««iaha. «aw« aaii.«, à. 

'iaaWtraa UHU.,  ia  l*lnditHrl« Maaaiaf«», da L «««feetian, au   aaia «1 !••  »raéitita 

>ata,  ata.,  >a*r e« qui Ml 4H awrriar« .T*alifi*a, at affra d„  a?*plaia <\m nimm 

^taraedisira   U«e U« fcraMatjas 4v MtUnrt,   la l'antratia« U.   m®him*t da la 

iuetia* inateatrialla, «t«.(  paur ea rmi act a«* tael.nieianè 

II  aa«ila  ^ 1.. eritéras da  »n^iifl 4« l'aliai na  *• U:^mt  p.« ^ 4H    tada, 

kfin-iMMl  dét.an*aa*Aandaiit  par aaampla à datar-linar  1« raapart «ttra ¡„  ««ft, 

faetaw travail H áu f*a*a*r aa#ital afin ^«n«*Mra«ar  1.  raoaur.  à daa praad,. 

»ra*aatlaii asifaant „„ aaaffiaiant  .lare  1. »WHW.,  an f%iaan* *al.ir «Vila 

"^1t"* A'sMaaaiaar daa aaaltaux.    U tandanaa a pl*t*t   ¿tt 4« détcmlmr Ua 

rtiTi%ü« l»di*rt»i«lla. rUHUiMi,  »fin ¿•»•tli^r au ^1«^  U-  r»«.^,,,, 
•yaniklaa. 

AlMl q«*ll »rl dl1 an «hr'yltr» I,   1'IMHí««« Mtlanal eu  1«#KMHI  •%  U \ 

*w (B»»Ü) ri  l*om*« ia  la aLoiifiafttia« (GTIFU») «I«  «ffMiai,  «rU« à l»a««t.- 

«*«Vf«Ki»«aM liHarna«IMMU, «M étwfta« vtaaM à famiNr U 

Kllamtu* «MgvaiàlfiM è« 1 »iï*d*aHri«. 

ä/ TwrtafaU, 1»OA «ff»«t«af è l'aléa aa iivafw« 
•w l« ««»Màii »^««asalva« pmm é¿Umim»9 Ua 

—tmm*it%m—9 
ré»l« #M p«ffl aa 

(«NH MM) 



Hfcft- 

U résultat 4« —  ítiaá« , *t    i»  UtonliM l'un pngrmim rvUtif à U tmtlM 

4'um »Bf» ine**ri« 11« à Uajwala «i ì'WN win  â Fame.    U prvaièr« tana m «»mi 

pM «ré««,  1§ i«u ièiaa  «5'«n dévalappe« t   aiá«mnt,  at praacu« a»¿ lu« ira want  grAa« aui 

ina*«*ri«la u-tti «nt   *eh«tf   laws tarrtana,   installé   laura uainaa,   MUM »tnéfiei«r 

d'installât i ana at  da  s«rviea-' ee^nuna at  «r> défit   du fait qu'ail« a «»te earn«*  par una 

va«*«  sana rft«il«n%i«ll«,  cui aflpteh«   las  iMuatri«« da aa d rmlmppmr am ftm aatla- 

f%i9àkMa at »reame«. 

^nr l'initia Iva  *a  la numieipalité 4a Harwlia «t da eartain«  indhèatrUla,  m tana 

industria Ha a'art  cltvalappa da fs^on  intana« éajnm  la previne« d« mr*41a.    Il «xiata 

émm a«tta zana da n*«»r«u«aa «anáitiena fawräilai.  .m dívalapfwmtit  induatrial.    m# 

41ap««« an affat la  »ey«riB ^tisfaiattnts  la ©«Mrunieatien, d* usarci«    la«trl<r»«,  4*«a*i 

a« a^náane«, at M  trouva i un« distane« 4 »um dizain« da kil«j.iè4i»« da la eapital«. 

ftce«amnt, l'uuvartmra d'uria  renta r*u.uia«airt   l'a rapart  int«rnati«e»l Uten 

¿«Mi Santamria à 1» villa da     „n Raman,  la  lang à«  la Tfall a ««ritrai«, H 1* eraatian 

d'iiti Cantra réfi anal  d »apprantisaafa ciana 1A villa  da lanmja,   par  l'Inatitut  nm ti anal 

4'apfwantisMfa (WA),   «nt  fait naîtra  1*144« d«   l»t«piantati«« 4«  n«vtv*aui Mfltnt 

inéuatriala rtana 4iv«r««a ismi rural«* du pay« •   1« aramiar d'awtra aux »ara «ré« au 

•avi rotta 4a Farunj«,  jprfe« \ U »unieipalitt da  o«tta villa at vm a-r«<up«¡3««t  nati«nal 

awu-f« d« erear una «aim text ila cfui  «itpl«i«ra plusieurs tentai««« d'aurriere 4« «atte 

•«aa «n tirarsi plainaaant  «refit. 

*•    THrlIlMlMIll ÈÊ  U IffkiSUgU dag  1 ¿u.triea  taanniaeturi.èr«, 

U Ut ff« BJT ralativ« i l'Up#t   avr la nww,   promulgué« «n   1«46f acati«** 

4iaMMiti«n vieant à faailitar l'*e«jul«itian d«  e«*tnaiaaai»aaa t««l»ml«cia«aa ejwi 

»«tarla« 1«« antra ari a« a indmatriell«« a 4á4mir»,  aux fina 4« 1 ' Up#t «ur 1« r*vww, 

U« ««m»« paj*«a su titr« 4a l'utiliaati«* d« Granii, «arq««s ém faarl«*«, r«d#- 

*•*•••»  •"*••    C« fwt,  ainaai la prvr.ièr«, du aaina  l'una 4aa prämier«« —uraa »daftiai 

par 1« 9awv*ffwamt   raaAa-rlelarj ».*«>  !%«ilit«r' 1 *«>a<r«ialtlAn «« ««r»wi««am«a 

»» 4 l'étrarvwr. 

1Rlt * H* «réé  la Caaiitt d« ^rwM y :Wa lari «Mia Taania«  IwiwatrUl.    €•< 

Lam Mti«nalt aaml la lai •***§% 4M ittrlMtti«M apéalfie^M ma U «M 

M U MMnaaliaati«« rt tu 3«ntr#l« 4« n«Alit4f « ««aytrlWi lana «jw largt irr» è 

l*a«41i«r«ti«fi 4« la «*«w«f4iati ri d«a MPMé4é« 4a) faariaatiaa 4a>« f««âttl%a 4« 
1'lNáaaatrla Mtlaml«. 



n:/#ï.inc
v/i? 

Ih ,5,7, Ä ,t. ^rt, M nl^u r ii0tt>1| i^,^^^ 

j^i•* «t f^l.,i•g.    L.IC,ITT  ^ ,,ut ,ntr#    utr%3 1#    ob,eetifi   ^^  j 

- burnir de* consul.  •*„   seot.ur  ¡>,iY.f      W   UB  S1^,   le  1? ^ #t  ^ j,^ 

cutisn de  orejéis   industri«In 

- Fournir d«s co.1S«ii. ,,u -  «nt^ria«, en vu* d.  1er  ?i-,r à r 80udrt  l>(t (Uffi_ 

cuit.. pMUru#, au^u„ ell#E p.,^^ i# h#urt#r> sr jiti.w d9 pretluctiesi 

- ISff.eW Urn  «elmrr'.o Uclin.1«,--!,•« «n •   'e  1 •, Ulis.ticn d« ,.,~Ui»«. 

pr.il.». d.  la  r*,.i«,f  i.  la  ,i- ,u point  d.  p„cd,  d« fabrication,  d.  la 

f*Wie„tl.n de nswaiu produits  .t  d« l'«d«pti«, d. t.chnir^s   «d.«.. d. 
fat»ri«ati#.v 

- FM«vv»lr l'applie.tiea «t   1 adaptation •<•  L   Wchnalegi« «t   1.    .. ti.od.. 

-»fen», d. pred^tivit    L 1'indu.tri« d«,   ^   d'^éricm. c.ntml«, 

- FWnir d«. .«„.il. ^  istituti«« d«. -sfur. puUic «t pri*.,  qui «M. 

MfiMt  1« d^lcpp^nt   indurtrUl «u .oan^iqu.,  cr, •i  s'int^ss«* «« 

lRv»rtl«n««i«ntr dans  l'industri« 

- 31«l»r«r d«. mm»* applicables   , lUn^ibU d« V^rirvm eentrrl«. 

l*l¿ré l.t «ff«H. d pl^cs  »ur x.  plan rmii9rWLÎ ,t   r.r;i<mal| dent  n a t4b faH 

«nti«! «i-a..«.,  1. p^. „..,*  ^ p^nu à CPj.r m ,, eafti3i,1ft nul lri rmm%u ^ 

«rmalt-r 1. «h«i, d.* fe**l.gi„ «t   l-, d^n-, à «n,^«, dan« - dcMai*..    lJn 

Mrtw sm.   ,uj.t d« pr ••ecc.p.tion p^r 1. ^s .bt   l',W,o« d« •..•wil«, p.»»««*, 

«-  \ *•« r.«h.r.h.« ^thodi^.,  ù'a-.ll.r., 1* prec.sus d. tmf,rt d«. M». 

•*«e«. ••^«•Uiicn»..    u censii rutili d. 1,  r^Uwh« ^i«„tifiru. «t ftMM». 

••gin» *   "te e,¿c  1.  5 ,*ît  1W, «n v,rtu d. 1* Ui N. **S, »fin d« pr^^^ir l. 

~l,pp*~«1 A«. Ml«»«.,  «t  i« L, t«@h««l«ci. \ d«, fin« yMlfi*»,.    U Cmll 

Um» *e*.l«Mi 1M aTi. «u Qmmnmm** 4« u fiipiUk^ ptr t«* M *ui N^n, U 

•UU«^ d« fMtetvi» ««i««tifi^ ,t  t«*l«4rn- M 1.« »etiritu erario«, *«*. w 

ii». 

.. èL^l,       r * l^**^f *u fr**«**la m >wwi«r lfj6, par 
•« p^r* *• ^crifw «Mrtnil«, ?r— l'aie« â«« N«ti«n« üfcui.ri« 

», »• pwurMi«M«| pMi,w l«r«tif «t Ti«firt i 
*» -•^•nr lAdiirIrt«! d'Aricrt«*« tm*r*U. 

IM «Inf 9m% 
UM <3%*»T§*aimm 

à ftvtriitr I« 



Ai outre, un projet de factiMlite concernant la planification à lon¿, teroe do 

l'enoeicnouont des sciences de la technologie su Coita Rica est en coure d«exéc*tion 

•eue lee  .uspleos de l'Université de Corn 11 et de l'Uhiverrité du Coeta Rica.    Lee 

objectifs de oe projet peuvent se résumer corano suit  i 

- Faire le p«int de la situation de l'enseiGnenent acientifique et technologique 

dans le ?*-• (sciencee exactes et naturelles, Miences de 1»ingénieur, a«ricul- 

ture et santt), notamnant aus niver.ur aoyen et supérieur: 

- Coopte tenu de l'étude oi-¿esous, determiner lee doiaaineo critiques qui exigent 

des réfoneee particulières   exaainor en particulier les prcfclèaes que pose la 

oentlnuitt des études dans l'ensenble du système d'enseignement, les rooherohes 

à effectuer sur le potentiel hvunain, scientifique et technique par rapport aux 

toootno du développement  ócononicnie rt social du pays, lo« desande*; de finan- 

Bmnt. ot lo« ressources dont le paye a >jesoin pour atteindre dos oejoctifs 

plus élovts danc le domine de l'enseifineraent dee sciences et de la technologie. 
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IV.     POLITIQUE ITT OBJECTIFS IlEDUOTRELS,   1950-1972 

A.      Méthodes d'évrluation d»e projets 

Parmi les méthodes utilises par le Gouvernement de la République pour assurer 

de la viabili« technique et commerciale des projets industriels - qu'il s'agisse du 

secteur public ou privé, de projets nationaux on étrangers - dont les responsables 

prétendent bénéficier des avantages offerts pour encourager le développement de 

l'industrie, il convient de citer les dispositions de la loi >To 2426 sur la protection 

•t  lo développement de l'industrie et  de    son règlement d'application.    L'article 17 

de ladite loi précise lei éléments dont il faut tenir compte pour s'assurer de la 

viabilité technique et commerciale des projeta considérés.    Il stipule  :  »Les 

avantages offert« par la présente loi et la période pendant laquelle une entreprise 

industrielle donnée pourra on bénéficier sont déterminés compte tenu : 

a) De sa contribution au revenu national et rie façon dont elle se répartit 

entre les facteurs de production; 

b) Des matières premières, produits finis ou semi-finis nationaux, qu'elle 

utilise, ou dont elle stimile la production; 

c) Des débouohés qu'elle offre è la production agrioole; 

d) De sor influence sur la balance des paiements; 

• )      Du plan finanoier, de l'importance des investissements, de leur répar- 

tition et de la participation deb capitaux costa-riciens; 

f) De l'efficacité du matériel,  du marché qu'elle alimente, des répercussions 

de ses activités sur l'emploi, et ¿0 tout autre facteur permettant de 

déterminer l'utilité de l'entreprise sur le plan économique et social; 

g) Du lieu d'Implantation de l'entreprise.    A cette fin, il convient de 

tenir compte dee possibilité« qu'offre la zone où l'entreprise est située 

et tout particulièrement, de po«»ibilitée de fourniture direote d« oourant 

électrique par l'Inrfcitut ooeta-rioien d'éleotricité. 

fia vue de garantir la viabilité du projet sur le plan commercial, la loi rtipule 

otanment, dan« «on art loi« 33, que "Le« avantage« accordés à un« ou plusieurs 

ntrepriaee industrielle« en vue d'eittreprendre ou de développer de« activité« de 
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à .eitlen «. 1. UHI- * -">« "«—' ' 7' '""I,, .Mtlrtt« 4- -11- 

qui .xl.rt.nt Mi»." „ 

ï48UCTr *. 1.——- - :,rtin. ~ ~*i. « •- - -,u-M- 
«it Pr«.«t.r » Istoriti ^.lnl.tr.,1« »ti— — 

confit « «ini•. 1« «—i*—— •UlY*,,,•  ' 

O 

o) 

d) 

au minim«» *»•  *w- c' 
w 4  *^^-«««* l'indu«*ri« cemidéN. •»*••«" 

Ut conditions du «arche inter.«««* 1 i*«" 
* ,    „- reniti d« oroductier. in»t«H*«t  *•* ** 

conceit particulier««* 1* °"**iU d# >^ u ^lêm. ^ 

tat ion» «t IM oon«*qu«nc«B d. 1* ?w 

pai«««nti; ,    .. 
<.~« nour 1« typ« d'.*r.!>ri-« d«M il •'•^•í U- inv.Bti««««ents nécsair.*  pour 1« *fï» 

La «ain-d'oeuvT, que l'.ntr.pri-. «ploi.r«; 

ajouté, par l'activité indu.tri.ll.; 

,4w   * u oaté^ri. d.« init»lUt*«» dw •*«».*»•• * 
U yaleux, la qualité .t la oatég.ri. réná|ml„ ^.ffU-itf 

A    *4i<.4a    at d'un« facen '•«n.ra*.»  * •* du natéri.l qui «.ront utili.é«, .t c un. -ç 

4» procédés d. fabrication qui ..ro* «.nloyé«; 

U. «.,, I« o^téri-tiq«.., I-*--U. - "" - — - * 

prii 4« v«nt« íu P1"1"1* fiml1 _ , 

U« P«rsp««^ wÉmáfi«ié ¿.« «*•***••« »••*»». 
period, putta* l«*»!-« •"• » *••«•" *- 

—A—1— a Até «ftargé« d'H«ái«» «< d •••*•«•• 

!.. d«^M PH**«".  00nf0m^1      t ,m _w « .. qui ~~~ U 
«inirfr.. d. 1'écoao.i., te l«ü*»trU .t 4* «—«• « 



ny*:.'-Vi? 

B. 

«»•ran  m^T   )•«  eKi«^'*,   ~>t#vi#s  «,ir  i»   i    - 
i»*«rw*tWu&.     % tarlf ^ifuo   .    ' ' ni  %ur   U ^^i* -'*•  tram»*!«,. 

floati«  urn ^«^^     n   ^wal.   ,       4   J"     """  S^ "*"W  1*  cl*«t- 

—. ^ u ,__, "    ; ^   - ~ u. «... -^.u— 

U'UM  f»iwi.  - *"""'       «  it^rtêu tarif M  „i«.,t4 

*t**~r «.pa.   v,*.   u ^^ ^ "*•"  * ••« ,*i „^  « 

•*  *•** «« MMK-JH eMM fWa'il. A„   .„   , •*«••«• J*, ¿„it. 

* 1'taHfttUn «t ft 1 ••««***• . inu«i«1rl#.     [,#. dwl|, 

aacA«^ M«kiiM ¿..„H. u .iM.ifwu« «!„„,,„ ^   , f, *    -¿ÍEá #t *• u 

f*eilU«  lt> át^d*. â..^ * *ft^i»*r«,  e»r il!( 

MMN  4.  ...  ^        -      . -**1   iymB  §t   dM  «»•"•  *i  «!•«•, mmmm U ... 4.i*i.M.    u. fafMl ^^^^ 
* c '*Mifi0^ljf,   êmm   „J^,^, 

•* Inn ««Méc^MM« -3,^1 _t  ât_. ääM. ... — — *w" 

I« e« v,»i m,,.,  ,„ V4     fi. " *"*^»«i tt Mina <l«véa M» 

iSÜlííí*^r",M- *»—i»u aar«. 

4* -~^, «wrfw ^ip»i #f.i «¿rniis - 

) M/4 Mili**« «MM 

) 



IB/'«. 16^/12 
P. *? 

M ror«o»ho,  U» artieloo d. lux« »cut «roWa do droits ire« él.ré. ot lo« produit« 

.«rmfaeturé.    ui pourront concurrencer lo* nioCuite nationaux .ont pou ou fortonont 

ta*4o,  HIM l'int4«t  qu'il. ?r4.«nt.nt, r * 1* néc.s.ité d.  ,ro.cuvoir 1« dérolop- 

MMM  induotrxol^'. 

II eonviont on euiiH» do «l^nalor quo  la loi «r la orotoction .t 1« der.lopp-.nt 

do l'indori, prévoit  do nowall.s ao«uro« rr«*»ctionni«t«« •" *v«ur d«« nourollo. 

ootirité. inuuotriolloo t'u p«sy*,  P-r axomnl*  i 

*)      Pret.etien douanier« »uffHanta d«. industri«, dent 1.« activité, .ont 

eonoidéréo. oomo util«. w»r 1* p»y«( compt. tonu d. lour contribution 

a* mm national, d. l.ur. posibilité, dopici d. la «üHd'ownt, d. 

l.»r« oon.-ir.uw-C.. peur 1 . baiane, doe paioaonts,  du voluno dos  invo.ti«- 

..«.n1. noco^oair«.,  d. l.ur rentabilité; 

»)       > applieation du principe ci-do««u«   :  droit, do douano pou élové. wr 1.« 

«atiero,   ^ioro. .t aat4rl«l« d'.«balU;o, droit, él.ré. .ur 1.. artiol.. 

analogue« à ©«ux i*uo  produit  1* pay.» 

o)      Prefer.*»* donnoe aux product our« nationaux on ce <tui eono.rno  1.« a*h«t. 

offootué. par 1.« orfani«««« dv ««otour public d a» la «««uro ou la 

qualité -»«t éflftlo.ot 1. prix égal ou inférieur,  * ooux d.. produit, 

laoortéo; 

d)      ttoouro« dootinée« à anchor U* <«%**•* délovalo. d. coo»or©o, notoMont 

lo "ûvmpi M". 

U »rotation acordé, do façon général, à l'industri, (voir a) *t .) ei^looou.) 

oo eoMr«ti«o ran« la pratiqua rrteo au* -lowoiro conféré, par 1* loi à l'.rfeutif, 

*o>mi looq»ol« il oomriont £•• »ontionnor; : 

U «e«^ir r.Mtïl.lir un im-**  equival ont au tripla d-o« éreit. d« «eu«*« 

qui frmppont   l'importation de »arehowdisoo ttrangiroo analogo« »»* 

k» nationaux (artiel* 1° do 1* loi)**! 

V)! Cortaino. in¿»otrio. «OMO. l'induotrio tostilo,  oénéfioieort 4 
«ooiat.; in 4r.it, d. dm» att.i«nont % 1 ad ralor«. *••* lo« •**•!« •» 
ot »lu« *o  10C / •••* l«« toxtil«. ojrrrtMtiqpaoo. 

JO/ Loi Po 2*2$ d« 3 oowtoo&r« 1959- 



V    y   Aï 

-   U pouvoir d'.*on.r.r d.. droit, ds douane. 1-i.nort^      , 

^^ "«»lia«,, at Man. d'équipé.»**!/. 

•archa. rit.,r~.-* ^       / i*"-ication de produit« d..tin*. 
-rcM. d axportatio„ (voir article 43 de la loi 2/26). 

.nijt 

JSQÎ -    T *   '0,rt ,,rt^- " yi^T '" W« '•-  *"01.  2-*.    2*,,   . 

«— *« *!«.„. .« ,. .lnrtl01l fl<c%J. dï w>_       B1~' »~ -"«« u 
C Ui. pH^UM d.taporturt. etalw.nt. .n mtMn u UMf< ^^ 

La loi 2501   iapcait 1 »Itatii.BMMnt d. li.f. >.«*«  ,      ,. 

•rchandi... ....„ti.ll.. t«*.i * . *   o<*pr.nait 1.. 

««»•, «ai. a un. tau «upplé».ntair. d. 15 .t  V) " ^.*_ *< 
U ni«, c.a.f. d.. produit, i.port... '   rWct1"-"*. *• 

C. »«M. loi. unifiai.nt l# r4ri«« d«. Ch*»u^J¿/ 
quw.nt - du fait a. !. K. chang,^/, «entant aiMl aut«mti- 
Hmmmmm      au fait d« la hau... du OOÛt d«. d.vi^.      1 4     . 
iapcrt«.   —* ^ „ *••!••• - 1. prix d« no.br.ux artici.. 
«porti., neta««* d. eux qui Mn.fioiai.rrt d'un traitant »^   -,  , 
du doubl, taux d. obaiu*      Afi„ •    ì    W * »«•••* préflr.nti.1,  .* rai.o« 

«* «• onanfe.    Afin qu« la hausse (»u Tir dm c.» „-•<  T 
n'inflm. BM t«r la Jaftt ^    1      « ^        d* 0,B arii°l" ••••trti.l. 

douant.,. —«~W .. ^ n fmii «^ ^^ ^ ^ ^ 

!•• MtraprlBM nrmll«., 90 5! p«, | IM •nTr.pria^ .«Uta*...      ^*#    A " ' 

J« ^^~":Ura^^^ *• «^ - 5,17 $ p~ • «^ 
|fl«é. i éfé5 ^ p^,, t#w|ta 1## A inii_ •^^••» !• ^«w du a.llar a «%« 



2n avril 196^» l'accord sur 1 'égalisation des chargea gravant IM inaartatlena 

est entré en vigueur pour 1« Costa *îioa.    Cette égaliaation devait s'effectuer an 

plusieurs stages, Í raison de 92 / - »oit 1 '19 rubrique* sur    Ve - dan« le« traie 

années comprises entre la flanature de l'accord de base,  en septembre 19^9»  *t calla 

du protocola de San José, en juillet  1962.    Le reate (acit  lee 5,9 / néceee*irua pamr 

atteindre 98 '/ - ou 1*511  rubriques) pendant les cinq années suivantea-*'. 

Les pourcentages aentionnés ci-dessus, et actuellement  atteints,  correspondent 

à l'égalisation théorique car l'égalisation affective - ^ui correspondrait à l'affli- 

oat ion ds droits de douane uniformes dans les cinq pays - ne pourra se réaliser qnt'i 

des retards considérables.    La raison en est qu'entre la signature des instruments et 

leur aise en oeuvre totale,  se sont  écoulés des délaÌ3 de plun de deux art dans la 

Meilleur avt,  et,  do  cu;.tre anr.  nt   un * OíB danr:  le  car;  le   ,01113  favorable,  rui  ect  pre ét- 

onnent celui du 1 ' icoord ¡'âne.    Il convient en outre do -i(,mler me traie C-n- nm veaux 

instruments  oiriv " n« sont  par on vijuour dane  l'un Je:, pays  (Honduras) et  un autre dan« 

deux payr   (llonduran et Kl Srlvador).     In conn; rniencc,   les t..rif« der* niara ne »ont   pas 

toujours unifornan et  il y a dau p-v/r, oui continuent d'appliruer leur« tarif-   rmtionwu. 

Cette situation exerce un offot d f voraolc :;ur le fonctionnai «nt  du îarehc oo**Mtn au 

aein duouel  le  jeu uo  la concurrence    e trouve ain^i fcui.e^u 

Far ailleurs,   il convient  également «Le signaler que l'un des deux principaux 

inconvénients de l'aooorû sur l'égalisation des droits à l'importation est sen. aanque 

de eoupleeee, qui empêche de né¡r*ocier rapidement des medifioatiene du tarif deus« 1er, 

lo raque pour des ra:sona de balance dee pai «ante ou autres, ' 1 paje eat d« 

cation de l'envisager,    ¿n effet,  1 Msalisatien doit se faire easantiell« 

•ovan de protocoles qui exigent des assures législatives et diveraes ferualltée se 

ratifieatian et de dépit des Instruments avant leur entrée en vigueur. 

l'eeli- 

n/ nmviata de la Xmtsgruolén Centroamericana Fa.  3. Bmne« Canti 
Integraeiém aaanéalea, Tegucigalpa ( Meneur*») ásjlrlqu* easrtrale. 



'/ •* ' t ' " '">/ ì 2 

l'^i««« ?.. e>„„,   __   ,       *" *""•   "*   »"   '• -«run» «„,„>. „, 

•«• 4 ¿at.r d« U ¿at« d'sutré« «r  ri«*«*    ,» **•*• ¿. alJ%N 

a., ¿«it. te d«. •,pileahl.. Ê u „j //T1
*"
u ** "ieÄii - f~Mu* 

"•••     m •»»«•jit  «st  éWl   I   in      «•„ 
*• ¿««M. •w.pwHa,*.. '     ' •e***"t ''•*   '»•«• 

D* P»l*t  d« m« i„ á.V.l^pí,«,.^   IM-.*,4-1 

» tai«. *. ««^ „ „rt. a ,„, ^    «.,r '  i * "• '**""" 

-i'  —m ••«•!• * *«t  iasét. 

•^•*4Ji*á?*#   alitai   fji^   i»»   - -   .      . .. . 



IMI «m »**•»**•• «• *'! 

«a« 

e. 

^ w     —       • j.imlf.   MU»*1«   *«*|Ì» » 1  •**•   1fT*» 

^     • —k-  w^ri,»«  à -SOC HOC •^••••t   ****   ^^  1## ^•*,*i^  ^ 

.   , v»->     .  v  >u>   iiA«in  Mi9l4e*fcl«  •'«1** *'*•••,,* 

^ v, nrtfi i I   K        Mftur   i«  t•«••••  *• 
*    -  «MP  la •*Ml*M • *•*•*• *•*«»# a «  ,   •*»• 

•un«« a« M»I««I«   • *•*•"* *•»* 

¿« 

«MM»«* 

t.i.    flM*l«H   »«•••   »«11»«    *.**   —**    »MM !•«•*••   «4 

H*   «.   »l'I—   •«   •**•*«  1-   t—«*»««•«*     l ,„*#.) 
iM M.«ilf*« ^mil»'. *4«wl ^*^4^^"*'   '**•'  1*wr,#'; 

C    *M^I*.    1»   *•    l^^« *   U    L#Ì   "1-*^   '   VÌmm   "**'    ^ 

% 

¿Aii-é» nMlwMrtMì aiMf"  «»«I«) 

.!  fT^-LllII.  MI  EMI  «ftUl»«   MMl-#4«*«,   * 
i • «feIM* •MVAI«.   *•• •••••»••  «-      » 

4» 
MI «HM 



1-'/t? 

—~"  "„ ^Pi#^,  t   tor) w ae '     "   -«*   <* «. ^ ^   ^ 
<•  r-i^ti«^     ..  ^fte#s   „ ^  %rm¿~:     "»«*.  » P-Htf te   1 Mi,   u „Mil 

~*" ¿«  „H.. «, e9w, d»«.  -M.  fl      ,        "i•*"1*  ***••!• - inMri.u. 

* *— u „ d. „ mtUnt % ^lll^  " «" ^ -— 

W,MllM   •*    lf*   ¿*^1»T^W»M     >,    1 'indiai.   M      _ 

I   «1* «M .4  u «Mitili«« d»,,,, .«^.^^ 4       ,_ fWWUr 9*>"t*rt 

I  1«5 ,   IHéM«  u premier MlUá á.  .     _       , ~"* •^«»•i«i ••• .J« 

l'«ilim«iM î. w.  MWMIM  .                             •«•^i^i». Hi^u «,«*,««, 4. 

— f.1. «•   ,1»,,  u „.,.   .     ^ !•«-«• «wrt.«.     on f^w^, 

I ^ «I     „«,    «••«»•^•••IIÉ*     fiSAAMS    a«.    4J4«.     * . 



r   -   â 

l'&rtiel«   ~  eewiaa«« i'tnninr la« e*tr*fria*« à* l'tarsêt  eur 1*  MWW et wf la« 

Mué fie*« réalité*  JM titr« a«« activité« raereliesa**   le* e@i«lill»tM recraie««.     Te 

y» i né   III (Ta «éne artiele  -wréVeit   l 'exenératiae) de*  lni^H«   i*r  le« actif? «t ww 1« 

palftBBéM aajfeiles  •* r  le« eut re ^rt e*e e* wr 1««  *>re->riétairee •« M ti «Niai FM •» 

titre i'aetWité«  r«a*»lieea»ït  lee eeaalitieii*  re^aiee«. 

a*r   tillomr*,   1'artiele 9 u«  1* --«eerd  tmr le« »tiaaüaMa fia«*aji et i mil e   i»a 

t«wte «nti-aprine rear» 1 i ««»ait  las «««¿iti«*«  r*q»ie«8   *r  t '*eeer¿ eet awteriae«,   ta*t 

«JM«  lat'it a+mmii. est  an Ti^ia«?,   à    ammira da  *e* »évtéfl«««  ««««i« 1  i 'iapét »«r  la 

rayan« ew *«r laa feénéfieaa  la *««*aat  ¿ee «a>pit ou réiiweetia mmr 1 'aaqaisiti«* â« 

anilina* au   l'é^Tit?—urta   -i«r»etta#it d'alila rar U   ->t>a¿*wti<rltl •* U eaiMttité  ¿a 

»veéwetie« da  i'entreprit« at da  ]* »rejiehe d 'inuaetri« eawéidérée,  a« áaértcpee *«*tra.le. 

r1*el qu'ait été"  l'affût    a eee sti!«*l*«itef  m *t«*tt   'ira qa'tl« a** été  la« 

i,   ré«la a«  patertiela,   Ca  »t iBttlejtian at  de  Qretwetl®« daa  activité«  inéieatriellee 

à« pa^r«.    ?«*t«f«ie,  il  fa** raeawfctttre  na« l'an dee n«inte faialae é« nmmmmmmm 

é'iiaiwitrialiaatiati aat  la  fait qua 1* pelitiqw« da  aéiamlaéia« »'s «M été *p»li<|»é« 

êa f*««n «•*«• striata - e* r- LMH «aaavttiallaawtt d«  l'«.eee« a ¿a aritéra« «ai fera» a, 

•«r 1«  ">1*M réflatial,  a*, a« q«l eetaserw«  l'efltwi  i • i*»*ta -a* flaeaaut I l'inâeartrie. 

La mwal  nimt a« aat  ,*«  l'a« » e«e«mra*é eau« di aerisi nati an da«  i»È*#triee êaart «M 

Matra «tiliaait  an  «aareaat&ga éle-ré da ñutiera«  trmmákfm iapertée«, »a «tai a 

«n affat «éfa/veraele ear 1* «afestitirUan u«  kapwrtatia^a •%  atar 1* aaaaaaa) èaw 

ta.    â «at é/çard,  il  a«t  inééraaaaait ut r»e*«r 8« qui aat ait ». la aaaja  ?" 4* 

e^ratlmwiel de l'ftnavittrie T«*r 1*9,  Twalié »f 1 ' )ffie« de 1* »laaUfteatUa 

lié     i   "U  libéralité  *r*«  laqaalle  la«  aaanératiaw «ait «té aeaeaééee, 

«H »art* a* «riusim é'égalieatiea é«« «twMPfM aar la »la« ré^iseml, aai« 

•a relee« ê*Mm» aValatti«« mm ri^nmwmmf d«a  ^ra>«ta,      été talla qaa 1«« atiamlmta 

ftaaaam n'eut  aa«  iwité  l'ináaaitria %.  lé^layar la« affarta »éaaaaairaa paar aatéliarar 

eau effiaattité.    ,<— f*«taura »wtt at ^mlité,  d'ai««  aa^artajata «agitai«  aaw la 

M«aM «t la« ari»,  aant «««• 4*i,  a« fia 4a aawpta,  ax^roawt «M laflaaa»« iéaieiva 

wm la« «a«ai>ilité« à« «awaarrana« at d'ajt««rtc ti#».    C«a fact «tara ••tri éfalMaawt 

i» ymm l^a-ranir «•« antraarls«« ^»i m eefawt «ta %v*$vm9 <»*«téflia« a»r 

alla« aéMfi«»«ait a«ta«Hata««*.    0» «wart im «ran¿a rt«^aa« «• «a 

««• 1* a»litif«a axp»«éa ai^a««*«, aar l'ltat aawt  a« trawrar aMi»é à« 

ét«mall«a«art £*« InéwHrta« -s«« ra*ta*la« «H im pnvqm* law faillit«, et 1U 

»*ti««ml« «a aaiaf^rtra, ù.mm l'un aaama tmm l'aaitra 



B. 

T>,AiT.,»*"'S/ií 

MI »titra 4'iawwitiM«Mn4a   la e M«M» «** in.M ,..   , ' 

mr  1. «si, i'a«im .*  c'a  fintar  1..   l^rti,^,  «r«^«   ^  u „^ 

s»r !•• let« m  i«a •a>e*éH<H M ri-mur    *_  i- «_ 

-«nana  utrrtfmm  mnirm   la«   lnvwati   >Mt»éa   j*-«*—>_    A   , 

Twrtaf.ia,  <*•« yam —italiana M4  á-tJ   f«*Miiá*. «.  i-   —m. «m. mn  •««   r«nMit«i an  1* amtier«,  t.*,»*  »«r  \m  ilM| 

n»**«*ml  - Nff« i*É*«4rt«i 4 my*« Umm  mnr i*^<*    . ^ w ,. ^ 

rêfimml - Mal rttia« ¿i»* Mut»4PM C:. * >* .    „, ,..     ,    „   ^ 

•Mditia*.  ««uu^a* ^¥ftl  taij^^,  .'ari««..» u. .*»é**M„  **~. 

M 

lni«««H.l. 

•A? • '««I UM i   ,*• AM «»pitali 
U aia**  eaartriWar M r!«V«l 

** •»•M*«« «'«rtrvnri»«« aia.««, a'»M^^llr« 

»,  1< 

ir •• I mà\%»— U «««UmLad« H 

Im 

Mftfw WH IM *• F»l«. 

l'tatSvi«. 
i4t %iié à« ) tW, mm im •4  I« 



TB/Ir,.l65/12 

1* fit «'il n*r «Ml« 9M te i«t MdwMtMrt .t •*«*«* lm 

a*«t*it 

««•il« 

1* 

•at: 

"•, ••»*-• i mñ mrfeit «Mm-ai -rtAm ¿«UH c'aeUriM ¿*M f.,«« %m4 

>•• Mtaitt'u,, Mit w.u. Uwrt   Fl. la 9iÄ## d# H,HNI «Ait«.,«, Wl, 

Un» ••«* i fimm^r c MrtfvpriM« Pr«cMtri«M ¿# tu« ¿. irnanittiw^7 

i;*«Xrtel. te w ««»iHurt wffi««^,rt M« u imimmLsf •< \m 

B* f»H d« »•*«• **.•«• d« rt«i«Mrt  MI !• «(Urt, il «•* ^Mrt ^^^ 

«te*««* tetter« M nkrtttiMt, mttmi, U*ê<*lmmi, ma ~?it—. 

«•!• 

1« Min ^'MHr*?rlM« ai M M A« ¿ìVWMI kr«»*M 

jj/ Irti feil«« »4 

¿£' Mmuwpf          _  
te 



ID/WG.165/12 
p. -,  t;1 

V.    Iffi  ITGTITOTIOITS 7T L'I:T.J;ATX,LI3ATIOr,   1^0-1^2 

P^ant   1..  *•;.. 50,   u  payE n# dispeSi it  pa, „ j.^^^ d# planlfloaU<ri 

naeMKlN pour /or^l.r ¿..  pre.r^.s, pr.n^r. d.R ..e^s et  pivvoir d.s activity 

lui prm.tt^t   d.  peurruirr.   d.  faÇon rthedi.ue   .t   r.nt,bl.,   le,  obj.ctif, du d.vlo,» 

p«a»nt  industriel.    Tout.fei'..  BU pelitiru« inr'u^ri.ii.      • „ , peimrut imu3tri»lle      trouv,   -xui expression dans 

tes 1.1.,   r*a—ntS|   p^i•., politic .t accords  int.rn .tioW-^rÄc.  s  diver. 

.rea«, du Oo^wn«*  e.ntrU .t  *. certaines  Institution, fonone,  s'occupant,  rWl 

— f.n. e*  HU«, un«  ,utre,   de direr, aspect* ¿v   \ Pioppo, .„t   industriel du pay.. 

U principal .r-.«ifc«  e^Fj,  1.  1. nis# ,r 0#uvr, ,.s ^tms ^ ^^   .^^ 

tri.Ue ,ui *nt   .•„tribu    à déterminer, pendant  1,    period.  1^3-1960,  Us principe: 

¿ireeteur« de   lUndurlriaieatien du pay,,  .at  1,   Direction v*t*«Ho tes  industries 

d ^..1 «u ; mister, d. l^rieulture «t de l'ind«trie.    H U fin d.  iy60,  U 

M>^t^o)  "'    ^ *'  **"•   U 1Wl^'  "*•  1# "*! d#     ini««*«   '•  l'i-hitrt. et du 
ee^erW^   rt«B    ..sentieU.-ent  d. faveriser 1.  ^nl^^nl   industriel en vue d« 

*i~r.ifi.r IVe^u,  ^.riorter t*rt 1«  ?arr;n.   „.tie*.!. <*»  le. i^rti,«.^, 

¿«f«*r. ver«   l'ini»«,!.,  ^  l'intiF#t  *. 1,   «t.Mlit      eon*, irm du w. •   i. 

»oilier à »• ne.  MUM    .„li. u-.s   le, ai.pe8iti.»« do  la  lei »r 1    ptoteotiou •%  lo 

?l!Ü7P*WW>  ^  I'«*"**«     ie P«me«vir 1. d-vle^«nt  , eanemir*. du {ÄJrfe - d. 

—9+m»T  1*«  M^rtU. MlftprlNi ckn. le e^rlr.  *, pr#{>rf ém d'intuition «=00- 

MBticpsi i«p   *¡yr» ¿'^.( ri rise eorttr-ile •+ \m  »•*   1 »,*-,*.,   1»  « •  *. .j <•« "vn,ru* "T T '*..!* 'Outer  1* e«,>ji«re«  intérieur et 
eatério»» du »nye, 

0«»«   il  s    it    dit  »u ehaoitre   Hl,  e.^rt   Nul. m«  .„  i<*Jf   aVM  u p,,.,^^ 

«m U l«i M  K)^7 i« 31   jamri#r d. 1    «êm „„.,,  ^,      t,   ,r,, 1 tofflM 4, u >lMli. 

'¿•M»«,   emi   «»Mit   ffWWir   1«   d   «1.MMMIÌ      NM«!^   .t   *V«i*l   4u   CMtn   Ri.» 

•n !• »Wiifi***   k l'MMill. mtiwi^U, 

*•» »• ««{• m.  j «.ptwi^r. if5f,  «i, ia ^HvjtUïi «t  1« «ewlAypwMnt d« 1'ináiMtri«. 

^S/éJ^ÏT?9^ HAâ^*w te  l'UltMtri« «t  Au .M.», «i.t. Umin U H**1- 

rîîîîiï ÎLÎ      î*,*^ ** á*^,%»» 1^5. P»^^ -*lifi««*i« te !^mt f¿  'u 
JUU«  1»4   mi iiwtitmlt   1.    «r Urlìi      Ä rai a p^^«, H à l»i«á»vt»i.# 
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L'Offioa a an outra paruiá ¿ »institutian¿mliaar U planifie ?.tisn . l«kk da devalas*» 

paraant industrial.    La I inistèrs c'a  l'industria st  du ewvsrc« --   er '.. «r»  196«* «M artete 

•actorialla da  planification,   charts O'.labersr d'autras pi»«., st  is  ra«aa>»a«iar las 

a¿eanl3UM9 convwrvrt   1«     iaur       leur   !;•« e-  o«uvr(». 

uais catta unit, n'i  ja-jais fonetismi    an tint   que tslls - ssaantisllsraarrt   paur das 

raisons ds par'onnal taohnirua st íBS reinen«« buu  „tripas - st «»art  1 »Offis«  is 1* 

planification nationals rod  r'^t  ch,-i»r    ie  1'l^baratio.i --'se plans st   pr9¿r*o«ss As 

d,'vslopporiant   industrial.    Il   -^^rts-iait  _u ; inist^rs ds  l'industris st dtu *mmy*T%+L-J 

ds   .isttrs sn oauvra  1P, TO lit i rus  imVfitrislis su os  •-.yx oonespi«   la  prai»atian is* 

industria?, st  pr.r eonstrruant   ".'©strsysr una at^irt^ue* taai-mirvo  :. l'industris, d« 

fsrwulsr st do  promouvoir da#  ¡>ro jst, industrial    at A':w.l«r lse  prajats préssut-s a» 

vus ds bi'ntfioisr As;   ave:rtat ss offerte ;vr  1     l@i   sur la prats«tion st   Is i wis»» 

pstnsüt 'Is  l'induntria st  par  1 '  eeerd spira  lss aa#* d ' ¿L u-rieus  ««iitrila  sur is-= 

stianl-nts  fioscn: dv d< va lappai »nt   industrial. 

Ds façon sen-rais,  sn psmt    one saneIura cym   Is i inistèrs is  1'  oawat.is, is 

l'industris st  du ss.r,*res e?.t  aetua Hantant   l'orfani au» shar; •   ds o—rdswwr st da 

»Tisttrs sn saurra  1¿ "»litiroas   indu stri« lis dv  pays,    tant dorm,   rua,   : • i 1 sxists 

d'autrss  inntitutions toll»« crus  l~-   r5anfi*s eantmla  st'  Is Csntrs 4s  prenoti an mi «la?» 

sarant Aas ma su ros st  lss .nattart si   sauvra»-',   *¡r\ vus is ffvsriaar d 'um fafa» su 4« 

l'autre la dtvalappaisant   industrial,   il «st  damant   represan*    IH «sia das »emit » da 

dirastian as »as  institutian* ot sat dan« sr aaaura d ' -.ppiTsr la«  prafsts ralatifs    a* 

«asuras at afiaanipua* da pra-atisr tuAastHsUs,  ensarta il« «srvaat  las  int rtt» 

{.âsf'rsu;:. du  r>atys. 

1. 
ìumtilyfii lai ,.ku&. kmjóMmmX?. 

iâj tt 

l'arcani ft«« raspa««, »lo 'la 1.- pronation ds l'iisaustris •• u Carta Miao psosaaji* 1« 

»«riada 1<F)Ì-196C tait U Di ras ti»« -m.rals éa* industrias, mi Ac|W»<toit a l'ari 

4w f ini st èra *a  l'-^^riaultura,  pais dv    inistsra da  l'iniwstris st f*u 

4jy    attjaura'hui, satvw ^a- ••   la i%aiti i« I iaistf-rs ds l'^ssnanis, d« l*ii«i«atria at 

4?/    On paw* issianaswt aitar      aat    i3,.r*  ls«    a*«#at-  »4#»tfc«« par la lsjifaa 
saMrala pamr fiaaassr 1» sasanarsialisptia» ès produite i«éu«trisla at  l'aatrai êa 
A ¿fr > vaia—tt fiaaaa.. a« titra da l'aac^artatian éa p«a4uits aa» taWitiasasils 
•ars <r»i »a font pas aartis im là sa«ta às< liWs * atMa^s ¿'.uMris^a 



JWew^»    u   tr»Í»Í*»»    tfl«   1r«    i«    1 'V-A       .  ,„,__ u   . 

••»»•V.ttÉfit  ^m  ,Lnit     iw»   p»n-'   ,•*•.     Pit     t   H       »^    -„   i 
^ *       **•     "      *   l     r ** ••'». ti«, .lu  • i*.*)**. 

«.  1  Mj.i.nit   *  L Mm*lW      n ml. 1„     i^,lUr-trU,f 

^   *  "•" ^U'^  ^   f— "»     »'i*-~ t..,.r.i,^,   <•  f.^A.r .t   ,.   p^^, 

tLiinxatrvr «T       *eirtr*r   Its  ¡«tiiiMl^Ms    '• 

I. >«i,ftM 4. u  Li  -ur  I,   pr*^^ .•   U  i *•!.„,...„«   4.   IH^rU,  *, ,. 

*.  t*h~     ^ini,tr,ti*.„  -^.^   I'^li-tir,   *.  I,   i.i   .tP   u  ^.tt^  .t   U 
i^UppMrt *.  IH^m #i ,.  p,^.^ ^^  u„  ^   Jtui r.m ^^  mr iM 

II   i.i  f«   biMltl   y^iM. ^-«.Ul, *.ut- «.. ti.:- ^  f ^ «,tt^iMMBl.. 
Î«*.,  U,.  t.nt,ti*.    ,!•   Fl.r.  „i   ,tiwi ,.  %%  mi.AH  „ m   mim     9   iui  mrmkt99 ^ 

iir 1« 1 *»urp«i.„t   i«AuBtri#1  M    mti  r •/   L #k „,it,. ,^i-/ 

i*^*t«,  4.S •r^H.ti««  .t   d.,   i,^,ti„., ..*   ,   w    ni,^   ^i^^,. á..pM-KM  ^ 

. i*é.tèr,   i. Pinastri,  .t d,    ^»^.,  9ÄAri,    „ f,wt^F  i.^^i.,, d,^ ^11U^, 

Í**tV<*U* *•*  •har^*   1#  i'^ini^f^íi.«  .t    >•  l'appi i9Äti^  J.   U  Ut  ,. V«   M» 

T«%«i 



* 15     á.  H ,. W m, 'Wtifi.M. * ?^ WW»u.  (CAT), u»iml« 

U-l. ~r    d#s   • ,itu .    #r„   ,    ,        , "* •Xp*rt^  *•• M— "W *««âi- 

>-«i«m *~  1.     *    -- ' e"'Uil â'•-«**"  «•«trai,.    La -r4i- ••vi«« *••«  i« , ini«t-;r«  1»  i ' «M.  i.    j     TI-, 
••**'*••  <*•   l'imiu^rit •* db ««rar«*  „ f.lt  *., 

.«« 4. ..„. ,.t u J!. 7!  p"   "' " ,1,,ta,~d*l,é—*•• - 

Awni*r ~.-~_«       *t    * *•»«•* invetri* •*  4u MULMN« át*i4« «n 

e-   ÍMU1HI % ftof^Mfitnt A, i/j^flVAft 

i--* H u m«^. «.uta . tl % faii ^ mffw% ^ <•+- 

*\ * -   -      4ÄÄr. , *^" \«i*; «reo« 1« 

 ••"•'»»'Wir.   1-   inimriEM   *    _vi-*  A» 

.•^.4 -  1       ^ —»ir»»  «^»tilMrt: «•• tM^ra eMrt.ii,_.    » •* • 
I»«*ìH« Un é^XiWm „  s##i#HW ^      l «„.rt^ —*~-    l i««< 

«t •« »*r«Ì«wU«>r,  4  firtif ^    ,ii*rf»*   w,  -*   A\   ,     ,. ^^ ^^ «!*•• 

ty   U e«««« MM . ^ F    ^ lf 
i^if bkVi),,, mXìm tfa# 
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pnj&im l'iirre*tieee¿i.«rit« a let*   tere d.„n-   les  induit rica le aartetcre 
ré¿l«Milf eu |r(MntM«  at iritsrtt  peur 1« rjarvh-  d*árk,ric-ue «entrale,  <~ui 
eemtrilMeent  à   îeewît«  1«» Mtrví di^-emi'-lr--  #n *>*«  •» V-'«hi».nfes entre  lea pec« 
A*»*¿ricu« »«»trai« eu «ri vtte 4« e   í laii&n^eo  et  1,*  l'expertatien.    La bane«« 
IH ••vnara  pa« en ©«nsid   retici  les  infesti   .•«-•>•«*«  ians ée«  ináuetrie»  a« 
•arateti• eeaenttellement   leeal. 

-    HUw prejete da fln*une«r*»iit  d 'entrepr-i *«•?   -v^i    ©visitent d .ve lappar leurs 
activités, naéentiaer leurs preeéA*-« i« fa^rie*tien eu c\  i, er la  itradun 
4«  leur praductien peur en ar> liervr  l'«i f ior.,eit<   et   1    r«ndr» plu« eetteur- 
reartielle au Min éu [aree    earwun,  *fin de f eiliter 1« libra  , ehan, •   la« 
»lana entra  lea par« i' A»nt rique  centra le." 

fiati <ru'il  "  iit   *u Cast     hip« de  neru^re*" erpajiisoae privés da finanaeiamt, un e««) 

j'entre eu*  * i.t    eanaidr'  e«t«M sacrée ée ar>.dit  iruduetriel du secteur priv*   i  la 

Carparmele« t»Hf»t—i— Ae "inanelamiente Industriai S."-..   ( eCTTS i V**"* ,  ^en*   le« ep*- 

ratiena eut  etc  effectuée«  i l'aide   '« «e?,  pre pre« re«¡»»e*r«ef» et de« prft-- de  1» ..¿ernie 

internatienale peur le  iiveleppefne.it   (   ZC ). 

On lit   *aa ptH'e»   »6 et   )T Au leewant  "llueves f eeanéatie« Ae Finaneiaeién pupa la 

iMPaetria jr la« top^rt^eienee''1»* á pre pea dee »stiviti e ée 1» 00P1S.\  1 

"Ipaeeit à la tcm&i elle  partale «vea  lea frhnouee  earsw*reialee nernere A«e  eai 

té ri Hiebet« d «rite« d. ,na  le  pr semt  rappert,  vr»,i masfc lateicajurd    peur la« mima« rai« 

L«r»cT«a  le ertdit  leeml eet tré« inférieur à 1* deuAMAe  leeale, den« tene la« e«eteurs, 

le iautamier irai veut  pr< eattter Ae  »ene risultata   i —%  J et i enría i re*, aneiaira,  peur 

placar ae« fenda,   lee ecetevrs  lee  plié« rentutle*  et   las  plus  «*>•     er sa***-«« )%e 

»clnaiAcnt  pa« tev>jeur«,   1 ae*art ter a,  *"*« le« e*¿actifs du ¿»vclcppetncnt". 

Si  1« paje avait \m eye*,«*«) Ae Ha#Mn*»e netIanniie ea et l'autre« «eure«'   de créait* 

au* niveau* natiettai et  rè, iene, 1,  «fui  lui en* persi« A'*ffaeter ^es fenée au A velep- 

lnau«tri«l,   il ne di «pesait  pa* d'y*« *<• ceni ewe %uaai AvftMnicfue mm  pawri   l'Hit 

lict    d'investi««eiaewt»,  pamr f varieer et  seutectir 1^  «rtatiea é» fieuvelle* 

rmelierten* utile«. 

a^/    te« eut rea evfejuatee« ne eeit*  pae eeMeidir^a eexaee êee evpMsi 
mmmW êm d.veUpaiMMNt, pare« r-u'll« a'e^reiant A« «r^Ait« f«*à eeu« 

Ae f »WM»» 
rt i êm 

44/    iMkr B. Little, la«., p*Vli    aa# 1« §*«*•* par* 1* Hwewiiéi Ae Ua 
jr Ae la« ineniMn, *a» Jk»e>é ff*e«a ta«a),  jaavriar 1«""«. 
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La nécessité dt orécr oet organisme a ¿té »ouiigné« à maint«« reprises, notamm«nt 

par 1« Département d«« Stud«s économiques d« la Banque centrale du Costa Rica et par 

l'Office de la planification-"'«t, plus récemment, dans le document "Nuevos Leoanismos 

de Financiación parc, la Industria y las Exportaciones", déjà cité, pubi i £ par le Centre 

pour la promotion d«s exportations et d«o investissements, en janvier 1970. 

En vertu de la loi îlo 5122 du 16 novembre 1972, a été oréée la Corporaoión Costar- 

rioense de Desarrollo (C0D23A), entreprise nixte-^ohax^úe d« promouvoir le dévelop- 

pement économique du pays, en renforçant les entreprises privées costa-rieiennes dans tie 

oadre du régime national d'économie uixt«. 

Pour s'aoquittsr d« sa tfche, la CODESA doit notamment 1 

- Elaborer et exécuter des programmes et projets - régionaux ou nationaux - de 

promotion de   l'éoonouie* 

- Participer à des programmes et projets de oaraotère international ou 

multinational* 

- Promouvoir la oréation d'entreprises nouvelles: 

- Administrer et développer les programmes d'assistance teohnique et ootroyer oette 

assistano« aux entreprises existantes* 

- Octroyer des prit s à des entreprises nouvelles ou existantes en traitant de la 

mime façon l«s entreprises qui sont actionnaires de la CODESA et oelles qui ne 

le sont pas; 

- Accorder des avale et autres garanties pour les opérations de crédits effectuée 

par des entreprises - nouvelles ou non - avec d'autres entreprises national«« 

ou étrangères; 

- Promouvoir, de façon méthodique et permanente le développement du marohé 

national des capitaux« 

- Promouvoir les exportations. 

47/   -   Document EG/1205 du 1? août 1969 tt EE/1239 du 22 septembre 1967.   Banco 
Central de Costa Rica. 

-   Plan Operativo Industrial para el ano 1969t ••ptembre 1966, pago« 90 «t 91 • 
Ofioina de Planificación, San José (Costa Rioa). 

¿8/   Los actions sont réparties entre l'Etat (67 y>) «t le secteur privé (33 i>)» 
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En vertu de la loi,  la COTBSA peut notamment accorder une assistance technics au;: 

entreprises,  élaborer ou faire < laborer de, projeto, ,ar,ntir et administrer de, fonde 

festin» ÛU développement des activité, productrices du pays     3n. peut ainsi faire une 

oeuvre très utile dan, le domine de la promotion,  c'eat-Wiro de l'identifiaion, de 

l'élaboration, du financement et de l'éxecution de projet, industriels d'une ¿rande 
importance pour le développement économique du pays. 

D. Injti^jte^on^^ 

En vertu de la loi No 3506, a ,t, erú,  en mai  1555,  i-mtitut national d',npren- 
tisea^e (m)|  inatitut de forn,tion Bpiioiali8t crèé par u Gouvernement de  u 

Republics pour auynenter le nombre et améliorer la qualité der. ouvriers cualifica dan, 

le domine de l'industrie,  des minea,  de Inculture,  de l'eleva^, du oo^erce,  dea 

services,  etc.    Cet  établissement est essentiellement finance à l'aide des subventions 

annuelles de l'Etat;  du montant de  1  „ du total des salaires nue doivent payer chaque 

mois toutes les entreprises industrielles et comerciales comme celles du secteur des 

mines ou des services,  cui disposent d'un capital au ,oins éëal à 50 000 colones ou qui 

emploient au moins dix ouvriers;  et du montant de  1  ;, du total des salaires eue doivent 

payor chaque mois les institutions autonomes et semi-autonomes de l'état. 

L»orLanisation et le développement, par l'HU,  du système de formation profession- 

nelle, constitue l'une des expériences les plus remarquables cui aient été menées à Mon 

dans ce domaine en crique centrale depuis c^elc^c c.nntes.    Pour la première fois, est 

orcui.ée méthodiquement une institution créce pour contribuer au développement  éco- 

nomique et à l'amélioration de, conditions de vie du peuple«*t*Hrt*i,a, ôr£ce à la 

formation d'apprentis et d'ouvriers salifiés, tant pour l'industrie que pour d'autres 
Becteurs de production du paye. 

Dans le rapport d'activité de l'INA pour 1965-196?, on relève deux aspects 

importants de l'oeuvre de cette institution, qui méritent d'être cites en raison de leur 

¿rande utilité peur le pays en ¿encrai et pour le secteur industriel et commercial en 
particulier. 

"Le premier se rapporte aux aotivites extrêmement importantes mêmes à bien par la 

Section des ressources tainos nui, au rein de l'Institution, est chargé, h l'aide de 

diverses méthodes santifiques, d'effectuer les etudes sur le terrain nécessaires pour 

déterminer les besoins reels en moin-d - oeuvre qualifia de l'ensemble du pay..    ^ 8e 

fondant sur ces études,  l'Ili, planifie les ressources ..'elle doit fournir,  compte tenu 
des besoins réels". 
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"En seoond lieu, il oonvient de signaler 1« protraimi« de fonction en oours d'emploi. 

Les instructeurs de I'm se rendent daño l'entreprise et y fornient,  sur plsoe, Its 

ooordonnatsura qui, a leur tour, formeront leurs camarades. 

L'Inetitut peut ainsi «¿ltiplier sa capacité de formation"^/. 

Par ailleurs, comme il a etc dit au paragraphe F    du chapitre I,  l'INA, dans 

l'accomplissement de sa tÄche, utilise plusieurs modes de formation professionnelle t 

la formation de base, la formation complémentaire,  le perfeotionnenent  (coure de 

promotion),  la specialisation et  l'apprentissage. 

Avnnt la oréation de l'IFA, en I965, la responsabilité de la formation inooabait, 

depuis 1960, i l'Office de la formation sociale et de l'apprentissage, qui dépendait du 

Kinistère du travail et du bien-ttre social. 

Bien que disposant d'un personnel peu nombreux et de moyens économiques et techniques 

limités,  l'Offioe déployait see activités dans de nombreux endroits du pays.   Sa mission 

de pionnier prit fin avec la creation de l'INA qui  l'absorba. 

Plus récemment,  la loi îTo 4777 du 10 juin 1971  créait l'Institut de technologie du 

Costa Rica, Institut charge de l'enseignement de la technologie et des soiences 

répondant aire besoins de l'industrie, des mines et de l'agriculture, ainsi que do« 

soiences permettant d'accroître la production et d'assurer le développement social et 
économique du pa2's. 

L'Institut disposera d'écoles pour la formation de teohnieienE moyens, d'écoles 

supérieures et professionnelles des différentes disciplines techniques, d'éoole« à 

l'intention des étudiants diplômés et d'un centre de recherche.    Il pourra dono non 

seulement former des technicienc moyens peur répondre aux besoins du développement 

industriel, mai3 offrir à des étudiants diplômés la possibilité de poursuivre des études 

supérieures et de contribuer au développement de la technologie dans le paya, grtM à 

la oréation d'un centre de recherches technologiques. 

En avril 1963, avec l'aide de l'Organisation internationale du travail (OIT), le 

Gouvernement de la République a creé le Centre national de productivité (CEHPHO) pour 

améliorer l'efficacité des entreprises en matière d'administration, de production et 

de oomaeroialisation.   Au début, il a bcnéfioié de l'aide de la Chambre des industries, 

42/   Instituto Naoional de Aprendizaje (INA).   Keaoria de Ubo re s 1965-1967. 
San José (Costa Rioa). Page é,$. 
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pour ce qui est des locaux et du uobilier.    Jusqu'à 1569 environ,  il a vécu des 

ressourcée, obtenues en rémunération des ,6rvices rendus.    Le asmo a essentiellement 

mis en oeuvre des programmes de fonction le niveau no^en dauo le domine de l'adminis- 

tration et do l'exploitation des entrepri.es prises et publiées.    Il se,.ole ce ce soit 

la le principal effort accompli dans le pays en matière de formt ion du personnel de 
direction des entreprises industrielles. 

Au niveau regional, fonctionne depuis 19Ó/ lT^titirt d'administration Cos entre- 

prises d'^.JPiciUo latine (lî^),   institution multinationale chargée de l'enseignement, 

de la recherche et de tâches consultative, dano le domaine de  l'administration des 
entreprises. 

L'IBCA* a dC croe avec l'aide officielle de  la Business School de Harvard,  qui a 

exercé une ¿rande influence sur l'élaboration de ces promîmes d'éducation et sur la 

formation de son personnel enseignant.    Les deux institutions maintiennent des relations 

tres étroites, grice à des échanges de connaissances et à l'Qahoratiou de programmes 
oonjoints de recherche. 

L'IîlCAE travaille en étroite association avec les milieux industriels d'Amérique 

centrale et d'Amérique du Sud, Grâce à un ptogremm de séminaires de courte durúe, de 

programmes annuels de formation adr. ini strati ve à l'intention du personnel supérieur de 
direction et de monographies. 

Ce pwgramue, repStû tous les ans depuis 196/,  a ¿t,  suivi jusqu'à présent per 

64Ü personnel, dont 78 (soit 12,1 >,) pour le Costa Rioa. 

L'oeuvre de l'mCAE représente un effort complémentaire dano le domine de la 

fonction du personnel de direction nécessaire pour assurer de façon satisfaisante le 

développement dee entreprises industrielles du pa^s. 

E*   A»*y» institutions au service de la production et du d^i^m«»* <^„^,ÎTlr 

La loi lío 4081, du 26 février 1968, a institué le Centre pour la promotion des 

exportations et des investissements, charßt de soutenir toutes les activités qui tendent 

à favoriser les exportations et les investissements. 

.      5^   Istituto Centroamericano de Administración de Bmpresas (DICAE!) 
Cuatro Ano. de Procre.o 1 1968-1972 Informe del Roctor. c) Programa de Alta Gerencia. 
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A oett« fin, 1« Centr« a notamment reçu lea attributions suivant«» I 

1,     Pour encourager leo exportations : 

a) Déterminer les nouveaux produits qui pourraient ftre exporté«; 

b) Fournir une assistance technique aux exportateurs : 

o) Servir de coordonnâteur entre le secteur privé- •* le ««ct.ur puolitr«* o« 

qui concerne les activités relatives à l'exportation; 

d) Effectuer des recherches en vue d'ouvrir de nouveaux débouchée aux 

exportations: 

«) Recommander des stipulants de nature à favori««r l'exportation de produits 

hors de la région d'Afrique oentrale- 

f ) Développer les connaissances en matière d'exportation av«o l'aide des orga- 

nisations internationales. 

2.     Pour encourager les investissements t 

a) Identifier les possibilités d'investissements industriels «t agrioole« «n 

vue de promouvoir tout particulièrement la production de nouveaux bien« 

«ueoeptibles d'ttre exportés, ou de permettre des éoonomie« de devi«««, 

grÄoe à une substitution des importations» 

b) Encourager la réalisation d'études de faotibilité en vue d« nouveaux 

invest is ¿eraent s; 

o) Faire oonnaître les possibilité« au plus grand nombre possible 

d'investiceeurs? 

d) T«nir à jour les renseignement« de oaraotère général qui p*uv*n* intére«««r 

les investisseurs : 

- règlements relatifs aux inverti»a«m«nt« 
- «timulants fiscaux «t autres stimulant« de l'indurtri« 

- règlements relatifs aux société« «t entreprises 

- disponibilité et oottt de la main-d'oeuvre 
- lieux favorables à l'implantation de nouvelles «ntr«pri««« «4frieol««t 

industrielles, etc. 

• ) Prendre toutes autres mesures qu'il jugera opportun«« pour «noouragor les 
investissements, notamment en informant les marché, des région« «itué«« hor« 

d'Amérique oentrale. 
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Le Centre est actuellement un orcr-nisne de promotion crai contribue de façon efficace 

et directe - pax la pronotion des invest i a sèment ci et da la production de "biens expor- 

tables - au développement des r.otivitts industrieller; du pays,    AU niveau régional, le 

programme d'encouragement des e::portrtioiiE d'Amérique centrale (PIïŒiXA) f. etc mis en 

oeuvre pour donner suite à vue recommandation de la première rúunion conjointe du 

Consejo Economico et du Consejo ïlonetario y de los 1 ini st ros do Hacienda Centroamericano, 

qui s'est tenue à Kanaßuc (iíicar \i.v.a), en novembre 19^7- 

Les premiers objectifs du programe ont étc les suivants  : 

Contriver \ l'élaboration d'une politicale d'encouragement dec exportations 

non traditionnelles, danc le cadre de l'integration économique de l'ionérique 

centrale et de la mise en place de l'infrastructure nécessaire- 

Identifier et promouvoir de3 projets d'exportation de produits non tradi- 

tionnels hors de la rt'eion d'Afrique centrale. 

A oette fin, le PRCCIECA a notamment reçu les attributions suivantes : 

1. Servir d'organÍ3¿ne d'information et d'organisé consultatif au Conseil écono- 

mique et au Conseil executif du Traite  ¿entrai d'intégration oconomique 

d'Amérique oentrale,  en uiatière de politique commerciale et de promotion des 

exportât ions - 

2. Collaborer r.vec la Bancate centro-américaine d'integration économique, pour 

permettre au pays de mieux tirer profit de sa politicale de financement des 

projets d'exportation de produits non traditionnels vers des pays aitu'3 hors 

d'Amérique latine, et avec le iieor.tarie, d« Integración economica Centro- 

americana (SISCA) dann les domaines lits à la politique commerciale et à la 

promotion dec exportations; 

3. Identifier et coordonner les char.ps d'activité présentant un intérêt oommun 

pour le programme et pour les organismes nationaux de promotion des 
Kl / 

exportât ione—J • 

51/   Ce sont les organismes suivants : Centro racional de Proraooión de lau 
Exportaciones de Guatemala (OUATEXPRO).   Centro Naoional de Promoción de Exportaciones 
de El Salvador (CBMAFE).   Direooion General de Economía y Coneroio de Honduras.   Centro 
Nicaraguense de Promoción de Exportaciones (^¡PORŒHIOS).   Centro para la Promoción de 
las Exportaciones y de las Inversiones de Conta Rica (PRaiOCüSíTKO). 
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<.. Coordonner et canaliser au niveau régional l'cssirtanoe technique et les 

relations avec les or£,Maiden internationau;: qui visent à promouvoir les 

exportations• 

5. Collaborer avec d'autres organismes régionaux ou nationaux du secteur public 

et privé, dont leo activitt-e sont en rapport avec la pronotion do» 

e:cportations; 

6. Sur desande, fournir dec infomr.tionc au:: groupements ou associations de 

producteurs et ¿»exportateurs, participer 1\ dee consultations et leur apporter 

une assistance te clini rue. 

Le program» pour 1« encourage; aent des emportât ions dec pays d'Aairique centrale 

(PRCtlECA) a etc divisa,  sur le plan technique et •dninifftrc.tif, en trois groupes de 

travail - information, recherche et promotion - dont les activités sont coordonnées par 

un directeur. 

Grâce au:: efforts déployée par la Banque oentro-americaine et la SESGA, par l'inter- 

médiaire du PIXI-3CA, on peut affirmer rue l'Americhe ooun:ence à placer ses produits non 

traditionnels sur las Marches den ,\utros regions-**. 

L'action de PRŒiECA en faveur du développaient industriel s'est essentiellement 

traduite par la collaboration et l'assistance technique que oette institution a apportée 

au;: industriels, et chefs d'entreprise du pt,ys,p*r l'intermédiaire du Centre pour la 

promotion dec exportations et des investissements. 

\ 

Wjl   Evaluación del prosrama centroamericano parasol foiiiento de lao   exportaoionoB 
IECA).    Banco Centroanericano de Iute^reoión Economica.   Janvier 1973« (PRCfHiJCA) 
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Tablaau 2 

Costa Rica t Membre de personnes actives du pay t. 
pâT*aeoteur d" 1 economi w 

1950, 1963» 19o7 et 1972 
(en milliers de personnes) 

I9SO 1963 1967 197 ¿ 
Chiffres Chiffras Chiffres Chiffres 

Sacteur de 1 «economi« absolus $ absoluß  $> absolus g absolus  * 

TOTAL         272,0 100,0 407,8  100,0  456,7 100,0   MM 100,0 

I. Agriculture, etc. 149,6 55,0 201,6       49,4      209,3 45,8       228,7 42,5 

II. Industrie^ etc.     43,1 15,8        75,2       18,4        85,4 18,7       105,5       19,6 

III. Services (divers)   79,3 29,2       131,0       32,2       162,0 35,5       204,0       37,9 

j/ Estimation, hypothèse 1.   "Previsiones del Desarrollo ïconokico y Social 
de Costa Rioa 1969-1972. 

2/ Artisans et ouvriers de l'industrie, du bâtiment, etc 

Source t Recensements de 195O et de 1963, non ajustés.   Enqufito sur las foyers, 19^?. 
Direction générale de la Statistique ot du Recensement. 

?•• 

a. 
V 
•s* 



Coto, Rio» » HaAa-d'oouvro JatortrUlU P*r CTTOW BrtfWliSMlI 

1950, 1963 «t 1967^ 
(tn chiffros fteoelus •* •« '»uroen'Ufe) 

Oroupeo profeooionnel« 

Totol 

Spéoioliotee, teohnieiono «i 
»etiern voisins 

Gérants, acUninietroteuro «t iinonml 
dot services adainiotratifs 

Aployé» do bureau et ritiere voisina 

Vendeurs et iMtiers voisins 
Agrioulteuro, éleveurs, excitant s 

on bolo et métiers voisina 

Mineurs, ouvrioro ¿Leo carrières et 
»atiere voioino 

CoMnattuvi do véhioulos ot 
ociivoyovro 

Artisan« et ouvrière de l'industrie 
ot du bâtiment 

Auroro« art lean« «t ouvrioro 

Ouvrier« et aanoeuvroa 

Salariés les oervioee poro. 
ot «étions voisins 

Autres e*lcriéG H.C.A., oto. 

1950 1963 1967 

Chiffres 
absolus 

Chiffres 
absolus V 

CJiiffreo 
aboolus      £ 

43 102    100,C      75 164    100|0     ?5 3TS 100,0 

335 o,:. 1  27? 1,6 1 361 1,6 

S03 1,9 1  372 V? 3 162 3,7 

1 13? 2,6 3 512 4,7 5 100 6,0 

_ _ 1 421 1,9 2 018 2,4 

1 541 2,1 3 045 3,6 

223 0,3 1«1 0,2 

320       C,7        1 35c 1,8 2 216 2,6 

35 755     «3,0     39 535 52,6 41 ¿7* 48,5 
IO709 14,2 12 2-3 14,4 

4 199       9,7       3 203 10,9 10 157 11,9 

555       1,3       1 427 1,9 1 "S3 ?,2 

A 635 6,2 2 516 2i9 

1/ Artisans et ouvriers do l'incuoirie ot du bttiaoat, tto. 

gourou 1 Direction généraie do 1* statistique ot du roocMoaent. 



Pa¿e ü6 

&Um¿ 

1*3 
1*» 
1*3 
19M 

1*2 
1*3 

1*f 
IffO 

tffl 

i*3-wi 

1963-1971 
(•illlom ¿« MIMM} 

35,? 

TM 
*7,7 

101,* 
10M 

UM 

108,8 

i?,© ; 

T2,3 

97,7 
93,2 

109,9 
110,1 

1ITé4 
131 »7 
1*,1 

M ; 

ÎÛÊk 
125,1 

195,/ 

177,1 
«0t7 
220,2 

231,00 
300,f 

i/ CtpiWt 4*«J»ltÍUtU«. 

t 3«*at ttattftlt te OMU ti**. 



OtÊtU Ila» t atraetm» im la arcnrléM da Quitti 

1957 t* 1965 

Tr\/',;.«'r>/1? 

Page Í 7 

fetal 

Propri*« laAlviteall« 

•wprUti OOUMUY« 

ttaUtéa à raapoMaallit«' 

liait!« w% Melitta anongnwa 

foolftta «n oesMadit«, 

•aoiétéa coopérât !*•• tt 

t 
100,0 

38,0 

2,2 

6,0 

1t0 

12Ü 

100,0 

83,9 

0,3 

10,6 

5t* 

t Mvtotioa finirait A« la atatUtlqvo tt te 
AM iateatrUa, 1957 H 19*3. 
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Tabi»au 6 

Cota, Rie* i Predali Interista- bmt de 1 'industri« 
par typ« d» Mtns at oonposition du pm        

1550, 1960, 1970 at 1972V 

(aillions de colones courants) 

Total 

3i«M d* oontHamatien 

Bisns intcnsidlalrss 

Bisns d^éqvipsMirt 

1252   12§o     i2¡o      1972 

163,6    440,2   1 145,1    1 433,0 

128,8    319,3      739,2 

34,2    102 6       338,7 
5,6      17,3        67,2 

905,1 

435,4 

92,5 

Taxa da orol»»^« 

imû211   1950-1960   1960-1972 

10,2 

9,3 

12,3 

t3,6 

10,1 

9,5 

11»7 

11,9 

11.3 

9,1 

12,7 

15,0 

Total 

Bitns dt ooososjMtlon 

Bisns lnttitJédiairat 

Bisns ¿'Iqulptaant 

CcaiDosltl^     ; 

100,0    100,0        100,0 

76,4  72,6 

20,3  23,5 

3.3  3,9 

64,6 

29,6 

5,3 

100,0 

63,1 

30,4 

«,5 

1 Offio« d* la planifioation. 
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Tableau J 

Co-if'   Rion  » Prod-iit i rut de  ltjndur^trit tar br^-j d'activité 

1950.   1760.   1070 et.  1T79¿/ 

^n Millions de colones, cojraiti-;) 

Taux de  croissance 

Brìi che cK.  l'industrie 

TOTAL 

?0. Prodis -di-xn taires* 

":1.   Pov   .-o:: • 

22.   T'ir¡- 

¿"5» Text i i es 

24. Chaussure;  et  vftenente 

25. Bois 

26. Meubler; 

27. Papier et produit? en papier 

28. I-:prircr> et édition 

29. Cuirs f;t produits an cuir 

30» Produite or   caoutchouc 

31« Produits oi.irr.iques 

32. Dérivé;? d\ pétrole 

33. Produits ; inéraux non métallique? 

34. Indu strier: métallurgiques de Dase 

35. Fabrication de produits en métauc 

36. Machines, 1 l'exception der 
machines électriques 

37« Machine:: et appare Lie électriques 

38. Matériel de transport 

39. Industries manufacturières 
diverses 

3,4 

0,1 

1,3 

0,1 

4,3 

1,5 

12,9 

4,7 

2,6 

2,5 

14,7 

329,1 

145,1 

54,5 

46,5 

56,1 

70,6 

32,5 

13,6 

32,9 

7,0 

23,1 

103,0 

25,3 

55,2 

31,1 

22,4 

19,8 

44,8 

384,9 

196,8 

62,3 

59,5 

74,6 

86,0 

39,4 

17,5 

37,2 

9,0 

32,5 

140,6 

34,5 

68,1 

30,6 

24,5 

61,9 

1252=12    1950-60    1JÓ0-72 

10,2 10,1 11,3 

9,2 

9,2 

3,5 

12,8 

6,0 

8,2 

8,7 

18,7 

9,5 

3,3 

22,0 

14,7 

37,7       17,9 

15,4 

15,6 

12,9 

10,7 

9,1 
7 »6 

15,4 

5,6 

9,8 

10,9 

11,6 

9,5 

3,1 

26,0 

13,0 

3,8 32,5 35,4       15,4 

16,7 

7,2 

9,6 

13,1 

9,7 

8,0 

9,4 

9,2 

10,7 

6,2 

6,8 

6,9 

25,0 

9,6 

3,4 

19,3 

16,1 

14,6 14,3 14,9 

19,0 

23,0 

21,0 

12,7 

20,0 

2/ ll «•» Pas «té tenu compte dea branches 14 et 19 t extraction de sable,  etc. 
et exploitation de oarriereB. '        • 

2/ Chiffres préliminaire«. Ne tiennent pae oompte du chiffre de 60,4 millions de colones 
correspondant I dévaluation du produit brut industriel relatif aux plantations de caîéeîon 
'« données fournies par HOffioe du oafé. pianxa^ons ae OB»,  oelon 

i/ Ne tient pas compte des plantations de café. 

Source i Département des études économiques de la Banque centrale du Costa Rioa et OPIPLAN. 
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>/l2 

du Moteur industria 

1950, i960, 1970 •* 1972 

(•illioïM de onlones) 

Origina 

Produit! Produits 
AMB6# Irti 

645,9 

nationaux importé"! 

1950 3^V> 235,6 

I960 1 620,8 ;50,3 670,5 

1970 4 753,9 2 6^7,3 2 106,6 

2 479,5^ 19Î2 5 794,5 3 315,0 

Pcurotntag« d'ftpptwi- 
!ioHPW!nt national 

55,5 
50,6 

55,7 
57,2 

\J 3»ti««tion.   OfflM 6» 1* planifiontion. 
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Tableau 10 

Costa Rica : Quelques-unes des industries iont la valour 
des exportateurs a dépassé un million de dollars en jffljj 

(en milliers de dolíais) 

Produits 1968 1970 1912?* 

TOTAL 22 089,5 29 011,2 41 644,7 

Produits médicinaux et pharmaceutiques 1 323,9 4 359,3 6 400,3 

Produits manufacturas 4 432,0 2 409,6 6 097,9 

Pneumatiques et chambres a air pour véhiculas 
de toutes catégories 1 430,2 1 904,9 3 191,3 

Réfrigérateurs,   conservateurs et congélateurs 1  I58,9 1 775,7 2 762,2 

Tissus en fibres artificielles ou synthétiques 
et en verre filé 313,5 2 112,7 2 802,9 

Vêtements et sous-vêtements 2 049,9 2 273,0 2 563,1 

Margarine et beurre 1 770,1 1 457,4 2 096,2 

Articles en matière plastique, nca 646,9 1 044,0 2 031,7 

Piles et batteries sèches 1 380,3 1 717,0 1 974,4 

Plaques et feuilles avec revêtemont 1 850,3 1 S07,9 1 776,0 

Récipients métalliques pour le transport 
•t l'emmagasinage 1 048,1 1 554,0 1 754,5 

Placage et contre-plaqués (triplay) 1 248,0 1 161,2 1 658,7 

Concentrés pour la préparation de boissons 
non alcoolisées 1306,1 2 272,3 1 624,4 

Insecticides,  fongicides, etc. 437,7 590,7 1 377,1 

Articles en pulpe,  en papier et en carton, nca 88,5 1 115,0 1 306,7 

Emetteurs et récepteurs de radio 1  180,8 1 369,1 1  210,0 

Soutiens-gorge 422,3 396,6 1 012,3 

a/ Chiffres préliminaires. 

Source t Direction générale de la statistique et du recensement. 
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Tableau 1.1 

i Rapport «rtra las exportation» ¿s produit! 
; r-FiraaîKMEa5MîLi k^*n& 

1966, i96r, 1970, 1972 
(millions &• dollar« courants) 

1966 
196S 
19f0 

1972 

Importations 
Total 

asportations 
Inauri ri« 

RapportWì 
2/1 

135,5 
170,3 
231,2 
274,0» 

43,1 
63,2 
87,0» 

103,6» 

31,8 
37,0 
37,6 
37,3 

1966-1972 13S,5 60,5 43,7 

1966-1972 12,5 -; 15t? í 

» Chiffras pffil 

t Annuaires te OWPUN. 
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Tableau 12 

OorU Rio* t nappcrt antra l«, «::portation« 0« produit« 
industrials at la production industrial« 

1966, 196C, 1972 
(millions da colonos) 

19^6 

196? 
1972» 

1966-1972 

Valeur brut« da 
la production 
da l'industri« 

1 655,6 
1 1(58,0 

3 315,0 

1 659,4 

¡asportation« d« 
l'industri« 

235,3 

41C|4 
635,0 

*h 
(JO 

400,5 

17,2 

1*,3 
20,7 

24,1 

i Offioa d« la planification. 

„*#aHU    ;%*«SJfc»» * *m m**», 
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Tabi»AU 13 

J. •* de 

1953 at 196/ 

Reoenseoent cl« a 
industries 195C 

Recens oswnt des 
indwtrle* 196/ 

5&*12L»lJ ¿S 

Hcmore d'entreprises 5 976 ? sos 
Keaore de salarili 32 0?1 33 254 
V.B. de la produotion 

(rallliers de colones) m ni 2 100,0 t 2Î1  138 100,0 

À - 2ntrepris»s a«?!«}?«!!! 
pi«« da 69 peraonnss 

ÏToabre d'entreprise! 

Febbre de salaries 

V.B. de la produotion 
(»ill le» de oolonea) 

42 

5 55« 

m ©si 34,3 

55 

7 310 

420 #9 33,1 

B - Hhtreprlsss «oployaut de 
10 & 69 personnes 

îfeabr» d'entreprises 

Feal^re de »alarli« 

?.î. de lu production 
(rillien de oolonea) 

411 
11 142 

350 339 45,4 

11 3f4 

5*2 363 43,1 

C - Entreprises enployaiït 
moins de IO personnes 

Hcibre d'entreprises 

ÜMbre de salariés 

V.B« do la produotion 
(ailliers de colones) 

5 523 
15 m 

156 in 20.) 

52W 

14 5« 

301 801 23,« 

Sonroe t Reoenseaent des iirtutrleo As 1959 «1 19*4.   »irsetlasi 
statistique et du 

teatrale é* to 



ID/*». 165/12 
Page 73 

AFNBB 

OOSTA PICA - ASPECTS :75THCT<}LíXír.ü7» rU CAICO, "flj u 

•AWUS BROTTÎ T5 U PïeT-UCTICF ITP "« LA "fXSOH 

JJOüTK3 PAR t'ii^ucrar: 

Classification 

1.      Afin de disposer ^e données sur la production industriali« qui soient compa- 

rables au niveau internet i onal, et en particulier entre Ica pavC d'ABtrique centrale, 

il a été «écid* ¿»utiliser, «our la période 1550-1962, 1E. Clarification inter- 

nationale typa, par industrie, de toute* 1er branches d'activitó économique  (OITl) 

établie p*p i« Organisât i on das Retient tt:i«c.   Bien que les chiffrai relatifs i. la 

valeur brut« de la production soient présentée sous forme •> noires à deux chiffres 

dans tous les tableau::,  ils ont ¿t¿ calculer de feçon trie détaillée, de façon r. 

aboutir à ios resultate plus finies.   En effet,  les aontrnts relatifs h la valeur 

de la production qui sont indiqués par ci.** neutre*: * ''•us chiffrée ont été obtenus 

en additionnant des nectar«s d'au moine trois chiffres,   w. fins de lf présents 

étude, il n'a pas ¿U tenu coopte - tait pour le. production rue pour la valeur 

ajoutée - d*a chiffras correspondant eus plantation* Je cef:-, :-. l*efrena£t du coton, 

aux sucreries et plantet ions r'e cace», lee activités, qui s'- rapportent n'ayant pas 

été considérées cornue i'ee activité« ¿u domaine de l'industria manufacturier«. 

Il n'a pas été possible d'obtenir les chiffres réel? qui auraient permis de dresse*- 

le tableau exact de la production et de 1?. valeur ajoutée par l'inftutrlo, il a 

fellu recourir ? des méthodes indirectes; et déterminer ainsi dee valeurs eppro::i- 

•stives,   3&i résumé, let principaux Stares de ce travail ont été les suivants  î 

a) Calcul de la valeur brute de 1? production pendant In période 1550-1562, 

fondé sur le recensaient de 1957 

b) Calcul de la valeur ajoutée, établi en fonction des chiffrée relatifs A 

la valeur surte de la production et ¿»un coefficient donné de valeur 

Ajoutée, peur chacune dea Activités industrielles. 



1 

Année de référence 

2. Le  chiffre réel le plus réeer.t -one on diepoeait  en ce qui concerne lr 

production était  celui •> 1? valeur brute 'la 1? production provenant du recensement 

de 1957.    Il était donc indispensable de déterminer avec la plus £rande exactitude 

possible le valeur brute de la production incluatiielle en 1957,  cette .»raiSe -Virant 

servir d'année de référence pour le calcul de la valeur brute d« la production pendant 

la période cov sidéreo. 

3. On a constaté eue lee donnCer  recultant du recensement des industries de 1957 

ne répondaient pac aux bac oins et il a donc fallu faire certains ?. justement t., 

notamment en ce qui concerne la production non contrôlée.   Pour ce faire,  on c'ent 

fondé our lee travaux effectuas L cette même fin dans le cadre du projet de recherche 

sur le développement écononique par l'Université du Cotta Rica, et l'on e également 

tenu coopte d'autres ajustements que l'Office de la planification ectiuait importants. 

4. La valeur de la production, pendant l'année de référence,  était e:.-primée en 

colones aux cours de l'époque; raair. comme il fallait expriner les valeurs relatives 

à la production,  compte tenu du pouvoir d'achat du colone en 19Ó2,  il e fallu établir 

des  indicée de prir permettant d'exprimer la valeur de la production de 1957 em- 

otiones de 1962. 

fort loss quantitatifs 

5. Une foie la valeur de la production de 1957 calculée au pri:: de 1962, il a 

fillu déterminer leo indices  quartitetIf« penwttant rte ixxUfior wtte valeur de 

production de 1957, afin d'établir la eérie des valeurs de production pour les 

autres années do la période 195O-I962.    Gee indice e ont été calculé* en fonction 

de trois facteur3 principaux : 

e) 

o) 

Le volume de la production matérielle 

Le coût dec matières premières 

L'importance des ventee. 

Arant toujours présente «\ l'esprit 1er, inconvénient E de chacun ¿s ces indicée, en 

tant qu'indicateurs du comportement de la production industrielle,  on a conctamment 

tenu compte des distorsions qu'ils, pouvaient créer.    3h ce qui concerne la valeur 
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monétaire dtt venteB dont on a tenu compte dans le calcul des indices de valeur, 

on a opéré un ajustement \ l'aide des indices de prir. voulus pour éliminer les 

distorsion« provenant dee variations de prir.   Les donnéer  requises pour établir 

lee indices quantitatifs pour la période 195C-1957 ont été tirés en majeure partie 

dee archives du 'Projet de recherche sur le r'éveloppenent économique du Coste Rica". 

Valeur ajoutée calculée aur ,pri:: du marché 

6*      On a établi le tableau des coefficients de la valeur rjoutée par rapport *-. le 

valeur brute de la production, en se fondant sur lee données fournies par le recen- 

sement des industries effectua en 1557, leo vérifications et ajustements de ces 

données effectuées dans le cadre du Projet de recherche sur le développement éco- 

nomique du Costa Hice et divers critères "e correction apportés par l'Office de la 

planification.    On a appliqué ces critères à la cérie de  chiffres relatifs ,", la 

valeur brute de la production pour obtenir la série de chiffres relatifs b. la valeur 

ajoutée  (valeur de la production moins valeur ¿»s matières premières, apport» 

indirecte, énergie et combustible).    Il convient de préciser que les coefficient« de 

valeur ajoutée se réfèrent essentiellement c. la technologie de 1957» 

Vérification des calcv\ls 

7.     Les calcule effectués ont été prévus avec la fission de preeramraetion pour 

l'Amérique centrale, afin d'assurer la conparabilité dee données au niveau régional* 

r<e mime, les nombres de trois chiffres de la CITI pour 1962 ont été revu«, compte 

tenu des résultats de lTiiquête industrielle de 1962 effectuée par la !;i««ion de 

programa*ion dans les pays r" 'Amérique centrale. 
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